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L'ÏMP A B Tîû T de CB 'our para,t en 12 pa*
A iVe> à a à Hi i iii id ges. Le supplément contient

le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

— MERCREDI 16 MARS 1910 —
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 Vi heures,
musique La Lyre. — Ré pétition à 8 */, h.
Philharmonique italienne. — Répétition, à 8 '/i b.
Concordia. — Gesangstunde , Abends 8 l/« Uhr.
L'Abeille. — Exercices , à 8V« h. du soir.
Espéranto. — Réunion à S'/i h. du soir (Salle de la

jus lice tie paix).

€e!3e$ qu'on ignore
M me Jules Mami , qui vient de. mourir à

Cannes , s'était fait  tout particulièrement ap-
précier par ces courts dialogues, tour à tour
mélancoli ques et fantaisistes , où elle savait en-
fermer un petit drame. De l'une des « séries -»
les p lus connues du regretté écrivain, nous dé-
tachons la scène suivante .

RÉPÉTITION
Rue Germain-Pilon, six heures du soir, en hi-

ver, il neige. Un ancien atelier, qui doit
servir à la fois de chambre à coucher, del
salon, de salle à manger, dei cuisine, oom-
me l'indiquent "un lit-canapé, une armoire
à glace, Un piano, une table de bois blancy
un buffet Henri III et, peu dissimulées pan
un ridea u d'étoffe Liberty, quelques casser
rôles pendues au mur.

Lucien Dorgais, 28 ans. — Blond, grand, sfii-
perbe. La barbe annelée et {rutilante; le nez
impérieux, dominateur, chevauché pair un!
lorgnon solus lequel s'abritent deux yeux
bleus naïfs, timides et purs comme ceux
d'un enfant. Il iest assis devant l'armoire à
glace, en bras de chemise et en pantalon;
ide soirée. Sa tête egfc hérissée do papillotes.'

.Céline Dorgiais, 23 ans. — Une petite femme
pareille à une grande poupée. La jpgUre
.toute ronde, toute rose, .amusante et rieuse
dans un' envoleraient de cheveux clairs. A
genoux devant la cheminée', elle lait ohajaî-
fer lea pincettes dans la grille.
Lucien' .— Depuis le fehiîps, elleis doive^H

être rouges. Retire-les, mon Linon.
Céline, retirant lies pincettes. — Non, elleis

sont bien; un peu tordues seulement. On di-
rait deux points d'interrogation. Pourvu qup
je puisa s* te pincer avec ça !

(Elle s'approche de lui.)
Lucien, reculant. — Fais attention ! Ti-

ras me griller les cheveux.
Céline. — Mais fron, bête ! C'est déjà froid--

Laisse-toi faire.
(Ellle 'essaie de1 pincef aimé papiMiote.)

Lucien. — Ça va ?
Céline. — Ça ira.
Lucien. — Tu sais, si ça ne via pias, j'at-e

ttache tout
Céline. — Je voudrais voir ça, par exem-

ple, apr& le mal quel je me suie donné -
faire tes papillotes. Oe serait un peu fort !
Ne bouge pas, ou je; te flj anqu/a upe claqu,©,'
Ju entends ?

(En riant, elle lui donne unie petite gifle.)'
Lucien, riant aussi. — Grande lâche !

(Il veut l'embrasser.)
Céline. — Ne remue pas, voyons.
Lucien. — H y «ri a pour longtemps?
Céline. — Pour le temps qu'il faut.
Lucien. — Je vais être ridicule avete dep

Gneveux frisés; j'aurai l'air d'un gros pou-
parid, d'un enfant Jésus.

Céline, haussant les épaules. — Tu as
déjà rencontré beaucoup d'enfants Jésus avec
lun pince-nez et une 1)arbe rousse ? Ne dis
donc pas de bêtises. Veux-tu savoir de quoi
tu auras l'air ? D'un monsieur qui ondule na-
turel lement; voilà de quoi tu auras l'air ! Car
je vais te peigner, te brosser jusqu'à oe que
toi n'aies plus qu'un pli, un mouvement, 'une
vague... Quelque chose de suave !... Le Che-
veu à peine frissonnant... (Bêtifiant.) Tu se-
ras très jojole, mon amour !

Lucien. — Oh ! petit Linon chéri !
(II veut l'embrasser. Céline se dégage et va

à la cheminée faire chauffer les pincettes.)

^ 
Lucien, prenant un carton sur la table,

lit à haute voix. — «Le duc et la duchessel
d'Abbeville prient Monsieur et Madame Lu-

cien Dorgais de leur faire l'honneur de venir
dîner chez eux le mercredi 19 janvier, à sept
heures et demie précises. » (Petit silenoa.)
Dis-donc, Linette ?

Céline. — Quoi ?
Lucien. — Quel malheur que tu ne viennes

pias !
Céline. — Mais non, ça n'a aucune iml-

portance.
Lucien. — Tu 'es sure que tu n'aurais pas

pU arranger ta robe de soie bleue ?
Céline, — Très sûre. J'en ai fait un jupon

ouaté il y a deux mois. -
Lucien. — Un jupon ouaté ? Mais toi ne le

mets jamais-
Céline. —¦ Il est trop chaud, et commie

nous n'avions pas de couverture...
Lucien. — Pauvre petite Linette ! Voilà Ce

(jue c'est que d'avoir voulu épouser un poète
sans le sou ! Tu n'avais qu'une robe de
soie et elle noua sert de couverture... Quand
tout cela finira-t-il, mon Dieu !

(II sacoiue tristement la tête.)
Céline, viv ement. — Un peu plus, je brû-

lais ton oreille ! Veux-tu rester tranquille,
.dis ?... Quand cela finira ? Bientôt, ce soir,
peut-être, tiens ! D'ailleurs, est-ce qUe je me
plains ? Est-ce que j'ai la frimousse d'une
femme à plaindre ? Regardez le bec de votre
Linon ? C'est' un, bec mélancolique ou un
bec contant ?
(Ella rit et ifibntre jusqu'au fond du gosier

une bouche rose, étouoelante de petites
, dents nacrées.)

Lucien, suivant son; idée. —; N'empêciblef
qtae si tu avais eu 'une robe, je t'aurais em1-
menée, ce soir, chez la duchesse d'Abbé-
ville, et que le premier grand dîner chic
où nous sommes invités, tu ne peux pas y
venir !

Céline. — Veux-tu que je sois franche ?
Eh bien ! j'aime autant ça,. Oui, j'aime ali-
tant ! J'aurais eu trop peur de t'entieliid re
dire tes vers.

Lucien, négligemment. — Tu penses qu'on
nie demandera à dire des vers ?

Céline. — Mais on nie; t'a invité que pour
ça, mon amour. Le duc a dû entendre piar-
ler de toi, de ton talent-

Lucien. — C'est François Coppée qui lui a
demandé une invitation pour nous.

Céline. — Possible ! N'empêche qu'ils nia
sont pas. fâchée, comprends-tu, de produire,
de lancer un jeune poète, ces gens du'
monde... Un peu de ta gloire rejaillir a sur
eux... Quels vers leur diras-tu ?

Lucien. — Qu'est-ce que tu mie conseilles ?
Céline. — Quelque chose de fort.
Lucien. — Mon douloureux «Noël du

Hère ! » (D'une voix lugubre.)
Le cadavre était nu sur la table de marbra.
Les pieds rigides...

Céline. — Oh ! mon mignon ! Uni Cadavre,
pendant leur digestion ! Et puis, ces pieds !...
Tu ne trouves pas que des pieds, à ce mo-
ment-là... Non ! Hein ?

Lucien. — Alors, la « Vision du Mage » ?
(Récitant d'ium air mystérieux.)
Anneau de Salomon I Parlez, ô Clavicules,

Pantarles, érigez les Cieux 1

Céline. — C'est beau1 cela, mais nin ptétt
spécial, peut-être... Crois-tu qu'ils Compren-
dront ?

Lucien, Vexé. — Comment, s'ils compren-
dront ? Tu supposes donc que c'est un dîner
d'imbéciles ? Sais-tu les noms des "invités ?
Sais-to qu'il y aura Jules Lemaître, Ludo-
vic Halévy, Sully Prudhomme, Jules CQare-
tie ?...

Céline. — La directeur de la Comédie-
Française ?

Lucien. — Certainement.
Céline. — Mais alors, mon Lulu, il n'y a

pas à hésiter : dis des fragmente de ton!
drame : « L'Immortalité cérébrale »,

Lucien, récitant :
Sésostris n'est pas mort I Sa mémoire vivace
Dans les cerveaux...

Céline. — Oui!... (Elle le peigne et sem-
ble réfléchir, puis tout à coup elle l'embrasse.)
Là, ça y est ! Tu es ondulé, tu as l'air d'uni
dieu! Lève-toi (D se lève.) Tiens-toi près de la
chemiitéa, debout, comme tu seras ce soir,
chez la duchesse d'Abbeville, au moment de
dire tes vers... Là ! Bien ! Regarde-moi. Non !
Paa avec ces yeux-là! Regarde-moi fiomme ei
j'étais tuie dame étrangère.

Lucien. — Une jolie dame?
Céline. — Pas trop jolie. Elégante &ntf -

toiut, décolletée, avec dea fleurs, des dia-
mants, tout le tra-la-la. C'est ça! Maintenant,
dis-moi bien lentement «Les Libellules de la
vie ».

Lucien, d'une voix traînarde :
Les libelluUs de la vie...
Partez ce soir, fuyez demain I
C'est le Hasard qui vous convie !
Voici la borne du chemin.

Céline songeuse. — Ça plairia^. ça... ça
doit plaire... Oui! mais quatre complets, oe
serai trop court... On te redemandera autre
chose ensuite. 1

Lucien, — Et si on ue me redemandiez
rien? [

Céline. — Tu rêves? Tu1 auras un succès
fouy tu verras! Si on te redemande fiutre
chose, ah bien! tu, diras : « Naimez mie ! » Va,
je f écoute! ! ,

Lucien, même diction traînante, amouneu1-
s>e, pâmée sur chaque mot :

N 'aimez mie I
Vous les connaissez, les ensorceleuses.
Dont les cœurs très froids enflamment nos cœurs 1

Céline,  ̂
jetant dains les bras de Lucien.

— Oh! mon grand, miom grand! Tu as du '
génie! Je connais une petite bonne femme
qui s'appelle Linon et qui a un mari génial!
Oui, imoaisjieiur! (Elle le couvre de baisers). Mais
quelle heure est-il? Sept heures! Et tu n'es
pas pl'ôt! Dépêche-toi, mon trésor. Je fais
apet chercher une voiture.

i"° Efûciêtii ~ Non,' non! Jef ne veux pas! Il
neige, tu prendrais! înoiikî! J'en .trouverai tan.e
on sortant.

Céline. — Et tu, te cïotteras! Et 'tu arriveras
rua d'Aŝ as comme un poète famélique et
boUeiix? Merci bien ! Du reste il faut que je
«cite, ii faut que j'aille acheter mon dîner.

Lucien, sTiabillant en hâte. — AJchète-toi
quelque chose de bon, au moins : im pâté, des
petits oiseaux, des meringues; achète-toi des
meringues; n'eat-ce pas?

Céline, s'enveloppant d'un grand fichul de
laine. — Oui, oui, sois tranquiUe! (D'une voix
douce). Tu ne regarderas pas trop les belles
poitrines, les belles épaules des dames, dis?
Tu .penseras à ton petit Limon, ton tout petit
Linon, qui, elle, n'en a pas bien gros sur le
cœur. Mais dont tout le cœur est à toi.

Lucien, attendri. — Je ne penserai qu'à ma
femme chérie. Je me fiche pas mal de toutes,
les autres, va! Ah! oe que je m'en fiche!...
Tu sors, tu' es chaussée?

Céline. — J'ai mes bottines, oui, n'aie pas
peur. (Elle Ouvre la porte). Oh! qu'il fait froid!
Mets ton foulard ! Je reviens tout de suite!
(Et on l'entend descendre vivement l'esçaliér1.)!

J. MARNI.

UN EVANGELISTE
M. Gi psy Smith est un évahgéliste anglais

de grand renom, qui a été délégué par le
dernier concile de l'église libre d'Angfteterriel
pour donner à Paris une série de réunions P$-
ligieuses.

Agé de cinquante ans à peinel, Cet orateul:
religieux possède l'art d'entraîner les foul<3s.
Il - été acclamé en Amérique, en Angle-
terre, 'aux colonies.

Depuis quelques jour s à Paris, il a débute
dimanche soir à la salle Gaveau, devant
un nombreux public d'Anglais et d'Améri-
cains auprès duquel son succès a été im>
mense.

Giand, for t, l'aspect Un 'peu rtde de ITiioni!-
m!e des champs, serré dans 'une longue re-
dingote noire, avec Ja cravate blanche sur
un large col Rabattu, il parle le langage
simple de l'homme du peuple, mais il arrive,
avec ce vocabulaire assez restreint, à attein-
dre par moments les sommets de l'éloquence.

A l'exemple de cetains prédicateurs non
conformistes anglais, oomme Oampbell Mor-
gan et feu Charles Spurgeom! — dont il fat
le collaborateur — il sait animer son discours
par des faits divers de l'heure actuelle dont
il tire argument pour démontrer le besoin de
yia religieuse et morale.

Puis, comme eux aussi, il résume toute la
pensée chrétienne, toute Ja religion elle-mê-
me dans le Nouveau-Testam'en^ qM'U apP*Uô
«la livre de tous les siècles».

H se souvient qu'il a appartenu à l'Armée1
du Salut, dont ii fut un dtas missionnaire^
les plus ardents et il s'adresse familièrement
à ses auditeurs. En faisant appel au recueil-
lement des fidèles, en les invitant « à prier le
Dieu de paix et d'amour », il dit doucement :
« Qui veut que je prie l>our lui ? Qu'il lève la
main?»

Et voici' des mains qui se lèvent, d'hom-
mes iet de femmes...
1 Gipsy Smith s'écrie : .

— Vous pouvez compter sur moi. Je prierai
pour vous.

Le spectacle n'est point banal. Ces hom-
mes, ces femmes, ces enfants qui écoutent
l'orateur, sont 'en quelque sorte, hypnotisés
par lui.

On comprend l'enthousiasme des foules q'ù
ont fêté "l'orateur au cours de son voyage
en Amérique.
Gipsy Smith, dans la conférence qu'il fera
lundi prochain racontera sa vie, assez mou-
vementée, paraît-il.

Né en 1860 sous une tente de bohémiens,
il partagea assez longtemps l'existence no-
made de ceux de sa race jusqu'au jour où il
trouva, oomme la grand apôtr e Saint-Paul,
dont 'il se réclam a, son... chemin de Damas.

PRIX D'AlOfflTCHENl
f. Franc» putr II Suiist
StJn an . . . . fr. 10.80
!Six mol* » 5.40
'Irois mois. . . .  > 2.70
illn moi» . . . .  m —.90

Poar"-l'Etranger le port «n sus.

PRIX DBS ARROSCU
Cuton ill liusbiltl II

Jura Girnaii . . . lUnL^Rpet
juiiM n • • •
IMeW M • • ¦

> ptaeoiHl tpiihl H • • »

PETITE CHRO N IQUE FÉMININE

Le mot « dot » implique le bien qu'uhSl
femme apporte en mariage. Ainsi parle La^-
ronsse qui n'eut jamais plus de sens lexact dans
l'attribution d'une définition.

Car qui dit «bien» na dit pas nécessaire-
ment argent. Il y a du « bien » ne dépendant
en rien die la bourse. La vertu! aussi est un
bien de même que l'éducation pratique, l'in-
telligence domestique et maintes autre choses
dont je voudrais entretenir nos jeunes genBi
une fois par hasard.

Voici uue jeune fille qui apporte en ma-
riage une doit de 40,000 francs ,je suppose.
(Au taux actuel d'intérêt Ûe l'argent, cette
somme rapportera une rente annuelle de (douze
ou quinze cents francs. Or, combien peuge-t-oa
qu^une héritière ainsi pourvue dépense en
toilette, en domesticité, en .exigences de tou-
tes sortîs? Croit-on que j'exagère en avançant
qu,e son passif annuel dans l'assolciation 'duj
ménage, excédera de deux o|ui trois fois l'ac-
tif produit par son apport? 1

Tandis que considérez , maintenant, unlâj
j eune fille n'ayant que peu! ou point de dot.
Elle aura des goûts simples, bénéficiera des
fruits d'une élduication austère où les plaisirs
ne tiennent guère de place, 'fera la plupart du
temps ses robes elle-même, se passera de dt>-
mestiques (dans les grandes villes au moins),
serai une ménagère peu gâtée, active intelli-
gente, économe, et résumera, pour le mari,
l'intendante, la bonne, la ciiisinièrei, en même
temps quej la gentilla fée du logis :

Si donc j'étais jeune homme, je sais bien cai
que: j t ! ferais: . , ,

Ja cb()(isiraiia dains mlon. milieu social unja
jeune fille bien élevée; âgée de quelques
années de moins que moi; jolie si (possible (en-
core que ce privilège disparaisse tropi souvent
après le mariage); douée en tous cas d'un phy-
sique qui me plaise; issue d'une famille où les
opinions, la religion et la manière de vivre
ne diffèrent pasi trop sensiblement des mien-
nes; possédant sur les enfants les mêmes
idées que moi; douée d'un bon caractère, d'unie
intelligence auj moins, moyenne, mais par-des-
sus tout, d'une éducation pratique compilète,
au point de vue du ménage; et, pjauf le cas
où je me verrais astreint à « acheter » mon
avenir, je ne me préoccuperais, pas du tout de
la dot. 1 ' I

Et si les imbécileis criaient à rimprévoyanoe
je laisserais crier les imbéciles, gardant pa(r
devers moi la lieijé d'épouser, non un sac
d'écusi mais une femme élue lentre toutes
pour ses qualités personnelles, oe qui esli
— écoutez cela, jeunes gens — la plus haute
marque d'estime qu'un homme de cœur puisse
donner à une jeune fille et la meilleure façon
qu'on ait en'oone trouvé d'asseoir solidement
sign propre foa&bejur-

Gabrielle CAVELLIER .

WJSL meilleure «lot



Jonno nnvP ÎÀPP cherche place de suite
UCUllC VU U ICI G ou époque à convenir
dans un atelier de couture pour dames
ou magasin. — S'adresser à Mlle Blanche
Montandon, rue de la Gare 22, Locle.

4332

.Ipiinp hnmmo de toute moralité, ayant
UCUll C UlMIUi e travaillé pendant 4 ans
eur la mécanique, cherche place de suile.
— S'adresser à M. Albert Binggeli , rue
de Gibraltar 4. 4311
1 nnnnnf j de commerce. On cherche, à
Appi Cllll placer un jeune homme de 15
ans, parlant les deux langues et ayant
bonne instruction , dans une maison d'hor
logerie , comme apprenti de commerce. —
S'adresser sous chiffres IU. C 4324. au
bureau de I'IMPARTUL . 4324
TflllTTi alïÔPÛ Jeune personne, forte et
¦JUlll liailcl C. robuste, sachant bien la-
ver, se recommande pour des journées. —
S'adresser rue du Progré s 115a, au 2me
étage, ou rue Numa-Droz 16, chez Mme
Pelletier. 4506

Domniiollfl c°unaissant les deux lan-
l/ClllUloCUB gués, tenue des livres et
machine à écrire est demandée de suite
dans Bureau de la place. — Adresser of-
fres, sous P. W. au bureau de I'IMPAR -
TIAL , 4872

Tfl i l I p lKP Ç Dans bon atelier Ue la
lulUCUoCu. localité, une bonne ouvrière
et une jeune fllle comme apprentie, pour-
raient entrer de suite ou époque a conve-
nir. — S'adresser chez M lle Mazzoni, rue
du Greninr 32. 43MS
Pnmrnja en horlogerie aurait l'occa-
UUlilllllù gjon de s'intéresser dan* une
fabrique d'horlogerie. Doit savoir corres-
pondre en français et allemend. — Faire
offres sous chiffres E. S. 3sU5, au bu-
reau de I'IMPARTIAL 3805
lûlinû riarnnn On demande, chez un

OOUUO gd! \i U Il. agriculteur du Val-de-
Ruz , pour aider aux travaux de la cam-
pagne, un jeune garçon de 16 à 18 ans-
— S'adresser à M. MafUi, Saules (Val-
de-Ruz).

Jo iinO hnmmo n̂ demanue de suite
UCUllC UUlillllC. un jeune homme bien
recommandé. — S'aaresser le soir de 6 à 8
heures, au magasin de c l'Enfant Prodi-
gue ». 4326

Commissionnaire. j eu°nue ^VS*des écoles, pour faire les commissions. —
S'adresser chez M. J.-A. Guy, rue Numa-
Droz 29. 4327
A vmron + ï o  On demande de suite .Jm._) y i C— lla. Une jeune fllle pour lui

apprendre le polissage de la boite or. —
S adresser rue Lcopold-Robert 70, au 4me
étage. 4337

loimo fiilo sortant des écoles ei de-uCUilb UIIC sirant apprendre la lan-
gue allemande, est demandée comme vo-
lontaire dans une très bonne famille de
ST-GALL. — S'adresser rue das Fleurs
H, au 1er étage, à droite. 4345
I jnrfppp . Ou ûemanaeguue jeune une
lilllgCl C. comme apprentie lingère ; én-
tièeement si on le désire. Cours et leçons
très avantageuses pour dames et demoi-
selles. — S'adresser chez Mme Bernhard-
Bargetzi. rue du Doubs 13. 4493
Ppjn ftiA On demande pour Pforzheini
I CUI 11 C. une très bonne ouvrièrejpeintre
sur émail, sachant faire fleurs, bouquets,
etc. — S'adresser sous initi ales J. i).
4348, an bureau de I'IMPARTIAL . 4348

loilllO flilp honnête est demandée pour
UCUllC UIIC aider au ménage; elle sera
nourrie, mais devra loger cliez ses pa-
rents. 4346

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL

Â InnPP **e su"e on époque i convenir,
lUUCr un rez-de-chaussée de 3 pièces,

corridor et dépendances, au centre de la
viUe. Un local pour entrepôt ou atelier de
gros mener. Un logement de 3 pièces, ce
iernior rne de la Ronde. — S'adresser à
Si. Ch. Vielle-Schilt, rue Fritz-Gourvni-
aier 29-a. 1814
A InnPP un ftrand étage pour comptoirn IUUCI d'horlogerie et bel appartement
avec chauffage central à l'étage et bain
installé. 1930

S'adresser an bnrean de I'IMPAHTIAL.
I ilrfomont A louer pour le 30 avril ,
UUgClUBWe. beau logement de -3 pièces,
au soleil, bout de corridor éclaire, lessi-
verie et cour. — S'adresser rue du Puits 8,
au rez-de-chaussée. 2956
Â Innpp rue Léopold-Robttrt très
a. IUUCI bel apparlement, situation ex-
ceptionnelle . 2me étage, 8 fenêtres de fa-
çade, en plein soleU, chambre de bains,
pour le 30 avril. — Offres sous chiffres
A. B. 35"i8, au bureau de I'IMPARTIAL.

3528

I ndOmont A louer uu ouau logement
liUgClUCUU de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances, exposé au soleil. — S'adresser
rue du Collège 8, au 3me étage. 8787

A. ldflAP MAGASIN P°ur le 30SE, IUUCI avrj | procha|n| a pro-
ximité Immédiate de la Place neuve, avec
ses dépendances. Conditions avanta-
geuses. 3793

S'adresser à M. J. Boch Gobât, rue de
la Balance 10a.
pi ri non  ̂'ouer de suite ou pour le 30
I IgllUll. avril , 1 beau pignon de deux
chambres, cuisine et dépendances, situé
rue du Ravin 9. — S'adr. chez M. Beck ,
rue du Grenier 43-D. 8985

rhfUïlhrO louer une belle grande
vUCtUlUI C. chambre bien meublée, in-
dépendante, au soleil, dans maison tran-
quille, située près des Collèges et de la
Poste. — S'adresser rue du Parc 21, an
ler étage. 4107

flntiflptpmpnfQ A iouer »lus,eursH|J|Jdl LGIIICIII&. beaux logements de
3 et 4 piéces , bien exposés au soleil et
situés rue Léopold-Robert 110, 112, et 132.

S'adresser rue Léopold-Robert 112, au
premier étage. sm
I nfJPÏÏlPnt  ̂iouer, pour le au avril ou
UUgClUCUl. époque à convenir, un lo-
gement de 3 pièces, enisine, 2me étage au
soleil. Eau, gaz, électri cité, lessiverie et
dépendances. — S'adresser rua da Pro-
gres 8, au 1er étage. 4209

A nnnptomont A l0UBr Pour le "0 avril
&{JU(U ICUICUI. i appartement de 5 piè-
ces et 1 ebambre à bains. — S'adresser à
M. Edouard Matthey, rae du Progrès 37.

4323
r.humhpOQ m\ louer ae suile a purson-
UUttUlUl Ci), nes solvables, deux belles
chambres exposées au soleil, une & deux
fenêtres. 4329

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIA L.

Pltfnnn A iouer pour le 30 avril 1910
I lgUUU. nn bean pignon bien exposé au
soleil , et composé de 2 chambres, cuisine
et dépendances. — S'adresser cbez M. F.
Eckert, rne du Rocher 2. 4335

Phamh PP A louer une chambre meu-
UllalllUlC. blée, bien exposée au soleil
et au 1er étage d'une maison d'ordre. —
S'adresser rue Numa-Droz 19. au ler éta-
ge, à gauche. 4491
Qnii n nnl A louer , pour le 30 avril pro-
ÛUUiYMIl, chain, ATELIER au sous-sol
situé au centre de la ville. — S'adresser
rue du Parc 13. au rez-de-chaussée. 4475

BAN QUE FÉDÉRALE
(SOCIÉT É ANONYME)

LA CHA UX-OE -FONDS
Cours des Changea, le 15 Mars 1910.

Nous nommes, nauf rarialion» un-i Jïïî iEiportantes, 0;o «Bern e,»»;

!Che\qne Paris et papier court 100. 15
Su jours ; acceptations Iran- 3 10O.15'/i
2 mois taises , minimum 3 100.20
3 mois ) fr. 3000 . . .  3 100 25

, ' hcque 25 2G1',
. . \ Court ' . . 3 26 J4
LODIlreS ao jonrs l acceptations an- 3 25.î*

t. mois f glaises, mini- 3 28 2*
\3  mois I muni liv. 100 3 26.i*
: Chèque Berlin , Francfort s/M

... \ el papier court . . . 123 45
âilCDlSg. .30 jours ) acceptation» aile- » 123 45

l ï  mois mandes, mini- 4 '??•*' 'i
\3 mois | mum M. 3000 . i 123 50

i 

Chèque Gênes, Milan, Tarin
et papier court . . . .  99.65

30 jours) 6 99 55
2 mois V chiffré» . . .  5 99 72'/.
B mois \ 5 99 85

i 

Chèque Bruxelles, Anvers 99.77V,
Traites non ace, bill., maud.

3 et i chiffres . . . . 4 99.77»/ ,
2 à3 mois, traites aec , min.

fr. 50"0 S'/i 99.85
; Chèque et court . . . .  207.30

AlD S'êril. l Traites non ace, bill.,
Rnll apil mand., 3 et 4 chiffres . 3'/i 207.80Huera. , n moi9 traiU8 aoc-i

[ min. Fl. 2000 . . . .  8 208.-
„. i Chèque et court . . . .  104.88V,
tienne ! Petits effets longs . . . .  4 104 88> .,

' 3 à 8 mois, t chiffra» . . 4 104.90
_ Y , Chèques o.to
H8W 10K Papier bancable (première»
cm CD ' ot »ecoiiiles 4'/, 5.1/
SUbull Jusqu'à 3 mois 3
Billets de banqne français . . . . 100.12'/,

. a allemand» . . . 123 45¦ . russes . . . .  2 66
• • autrichien» . . . 104 75
¦ > ang lais . . . .  25 22';,
. . ita'iens . . . .  99.45
» » américains . . . 5.1V 1/*

Soeiverains anglais (poids gr. 7.97) . 25 18
Pièces de 20 ink (poids m. gr 7.95) . 123.45

Carf {cea (Tac On entreprendrait
001 M9aagUSa des sertissages d'é-
chappements ancres , petites pièces ; de
préférence travail sur plaque si on le dé-
sire. 4042

S'artresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A la campagne STâmX
on prendrait un entant en pension ; la
personne peut beaucoup s'occuper de lui.
On recevrait également en séjour. —
Pour renseignements, s'aiiresser rue du
Parc 80 au 1er étage à gauche. 4374
A ltr«nin a A vendre 50 doubles d'a-
H.VUIUO. V0ine. _ s'adres. à Mme
Marie Godât, Sous les-Itaugs, (Les
Bois). 4375

f \  * donnerait à un jeune homme des
I l I B I  leçons de piano , bon marché, par
Jli i professeur aUemand, le soir après
à le travail. — Offres sous E. A.

8347. au bureau de I'IMP ARRUI .. 3347
n i  ciiiuois. nois tisse, i ra-
Vf flf lQO tiques, meilleur ma cui
U IUI UÛ <î u'en étoffe - — Deman-

dez échantillons chez M.
E Plroué, rue du Temple-Allemand 85.
Paravents pour balcons. 3071

JJ rmiilûl lp Un bon émailleur se recom-
julUulllcUl ¦ mande pour des émaux à
faire à domirile. 4389

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI,.

î i n d P P P  Pour après Pâques, on eiési-
LlUgCl C. rerait placer entièrement chez
une bonne lingère , une jeune flile , de 16
ans. connaissant déjà la lingerie. — S'a-
dresser chez Mme Graeub, rue du Collè-
ge 5. 4313

f Arfpmpnt A louer pour fin février on
IJUgCllKJlll , époque à cenvenir , beau lo-
Sèment d'une euambre. cuisine, corridor,

èpendances et lessiverie. — S'ad resse!
chez M. Benoit Walter, rae da Collège»
50; 1859

A lflllPP Pour ^e 80 avril , à des per-
lUUCi sonnes solvables. un logement

de 3 pièces, cuisine et dépendances, lessi-
verie , situé au centre. Prix 475 fr. 3890

S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL .
[ n t f p m p n t  A iouer Pour le 3U av"lUUgClllCUl . prochain, un apoartement
de 4 piéces, alcôve, cuisine , lessiverie,
etc. Un logement de 3 pièces, cuisine,
lessiverie, etc. — S'adresser à Mme Vve
Lenzinger, rue de l'Hôtel-de- Ville 8. 3915

Â IfllIPP rï®8 * Pr6sent ou époque à con
IUUCI venir un bol appartemeni de 3

ou 8 chambres, cuisine, belles dépendan-
ces, situation centrale. 4yû5

S'adresser au bureau de I'IMPAPTIA I ..
4 pn àioçja Pour cas imprévu , a louerICI CiagC. pour fln avril ou époque à
convenir, un magnifique logement de 3
pièces, corridor éclaire , balcons et dé-
pendances, situé en plein soleil et près
de la nouvelle fabrique Gallet et Cie.4353

S'adr au bureau de I'I MPARTIAI .
I nfjprnnn f A louer uu petit logement
liDgclll le in, d'une chambre et cuisine,
avec dépendances, lessiverie et cour, dans
maison d'ordre. — S'adresser rue de la
Chapelle 4, au ler étage. 4356

Pihanih pp — loiier > p°ur ler avril ,U11U111U1C. jolie chambre bien meublée,
exposée au soleil , à Monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Paix 85,
au 2me étage à gauche. 4377

PhfllTlhPP A louer de suite jolie chain-
UllulllUlG. bre a un ou deux messieurs
de toute moralité. — S'aiiresser chez M.
I. Rochat, rue D. -JeanRichard 41, au ler
étage. 4390

OD demande à louer Q". „ 5ï&
1er étage de 4 pièces , exposé au soieil ,
avec ebambre à bains , gaz et électricité
installés. — Adresser offres avec prix ,
sous chiffres W. B. 4474, au bureau ?de
I'IMPARTIAL . 4474
Mpriarfû sans enfants démunie à louer
UlGliagC poar fin octobre 1910 et dans
maison d'ordre, un logement de 2 ou 8
pièces, bien exposé au scleiel et à l'élage.
— Adresser offres sous chiffres A , II.
4511. au bureau de I'IMPARTIAL , 4511

On demande à louer SSSSTSM
an soleil. — S'adresser chez M. Zahnd ,
rue Jaquet-Droz 39. 4530

On demande _ louer 0 _̂f _f .
ment de 2 pièces, exposé au soleil. —
Offres et prix, sons chiffres J. W. 4316,
au bureau de I'IMPARTIAL. 4316

On demande à acheter ^
n Œ;

i personne qui pourrait donner des leçons.
Offres par écrit sous d R 4381, au bu-

reau de 1 IMPARTIAL. 4881

On demande _ acheter ____i%\ £
fè. — S'adresser rae de la Paix 74, an
café. 4543
fin nnhàtOP aît une poussette anglaise,
Ull dWlolOldll en bon état. — S'a.lres-
ser par écrit, sous chiffres B. II. 4333,
au bureau de I'IMPARTIAL . 4333

A la même adresse, à vendre une bonne
flûte. 

On demande à acheter KS
ce ou un revolver — Offres avec prix
sous chiffres B. B, 4338, au bureau de
I'IMPARTIAL. 4338

60 FEUILLETO N DE L ' I M P A R T I A L

»AH

MARY FLORAN

— Ces!, à vrai dire), mon «nique ami. Je
l'ai connut au collège, son amitié m'a été très
douce, rien ne l'a affaiblie malgré les voies
différentes que nous avons s_iivies, ni nos
idées, plius différentes encore.

Diane se souvenant de tout cela nettei-
toent, se demanda si cette amitié, que Ro-
land estimait à si haut prix, n'aurait pas
raison des bizarreries de son humeur ?

Sans lui dire dans quel espoir, elle l'inter- j
irogea.

— Vous m'avez 'an jour présenté un prêtre I
de vos amis, qu 'est-il devenu ?

— Le Père Jean ? il habite toujours Paris,
(pu il s'occupe d'oeuvres de jeunesse.

— Où demeure-t-il ?
— Qu'est-ce que cela peut bien vous faire ?
— Oh ! une curiosité. Il me semble qi-ia

J'aurais plaisir à le rencontrer, sa physio-
nomie si intelligente m'avait frappée. Il ne
yient j amais vous voir ?

— Earement.
—i Vous ne l'aVez pas reçu depuis nioïrel

mariage. Si, en ce moment où nous sommes
seuls, vous l'invitiîz ?

— Il ne viendrait pas, il ai mieux à faire.
Puis, pourquoi l'attireriez-vous ? est-ce pour
me convertir ?

— Peut-être î fit Diane essayant de plai-
santer.

— Vous perdriîz votre peine' et v^as l'ii
feriez perdre son temps; ce n'est donc pas
& essayer.

Pendan t tous ces infructueux efforts, les
jours pa,S|Saieni;. Trois semaines s'élaient I

écoulées depuis le retour de Paris. Un ma-
tin, Diane trouva dans le courrier une let-
tre de son père. Il lui faisait par t des fian-
çailles d'Odette avec M. des Explats, et la
jeune fDle écrivait en mémo temps à sa sœur
une longue missive exultante 'de joie !...

Diane eût voulu s'associer à cette joie ?...
Elle lui mettait au cœur de l'amertume...
Amer tume bien involontaire ! Certes, elle
était heureuse du bonheur de sa sœur. Elle
ne l'enviait point, car, de ce même bonheur,
elle, la raffinée, n'eût pas voulu, M. des Ex-
piais n'était point homme à lui plaire. Mais
elte enviait le sort d'Odette d'avoir pu atten-
dre et de se marier selon son goût, sinon se-
lon son cœur.

Elle s3olo avait donc été victime de la ca-
tastrophe qui avait failli engloutir, avec la,
fortune de ses parents, leur honneur et leur
sécurité.

Et Diane, comparant sa destinée à celle
de sa sœur, fut envahie par un décourage-
ment tel qu 'elle n 'eut pas la présence d'es-
prit ae le dissimuler.

Ayant ,  communiqué à son mari la lettre
du comte de Lussy, elle ajouta avec une in-
volontaire amertume :

— Odette paraît bien joyeuse.
— En attendant qu'elle déchante ! riposta

Roland, tôt ou tard on déchante toujours.
— C'est bon quand même d'avoir «au son

heure' d'illusion 1 reprit Diane, rêveuse main-
tenant.

— Je ne trouve pas, fit-il sèchement, le
réveil est trop dur.

Deux jours plus tard, uns autre lettre vint
prévenir les d'Etrelon que le mariage dont
on leur avait, à eux lias premiers, annoncé
ie projet, était désormais officiellement com-
muniqué. Odette avait sa bague, oe n'était
donc plus un secret à garder.

— Je m'étonne, dit Diane, qu'on ne no'as
ait pas conviés au dîner de fiançailles.

— Mais pour nous il n'y en a pas ei ? re-
marqua Pooland.

— Oh ! fit Diane, étourdiment, c'était diffé-
rent...

«Ce mot ne lui eut pas plutôt échappé
cfu 'dle le regretta, mais il avait déjà pro-
duit son désastreux effet.

— C'est vrai ! répondit le marquis avec
lune rancœur suprême, c'est vrai... Je n'é-
tais point, moi, un fiancé à produire.

Et Diane ne disant rien, le marquis, p'eîUt-
être plus excité par son silence qu'il ne
l'eût été par une riposte^ le marquis con-
tinua :

— Et si l'on avait pu1 me dissimuler d'ans
la coulisse, on eût été heureux de le faire !
On avait honte de moi !

— Roland ! fit Diane avec un accent de
prière.

— Oh ! ne vous en défendez pas, pour-
suivit-il. soyez sûre que je ne vous en veux
pas : c'était très naturel, très justifié. Du
premier moment je l'ai compris, et je vous
ai su gré de la vaillance qui vous a fai t
faire contre mauvaise fortune bon cœur.

Diane se taisait toujours. Roland, plus ner-
veux au for et à mesxire qu'il parlait, ar-
pentait à longues enjambées le salon et,
comme s'adressant à lui-même, poursuivait:

— Odette, elle, sera très fière de descendre
de l'autel au bras de Jacques des Explata.
Je ne sais s'il a beaucoup de valeur intellec-
tuelle, mais au moins c'est un Beau garçon et,
pour les femmes, il n'y a que cela qiii
compte !

— Pas pour toutes 1 dit Diane reprenant
une certaine fermeté.

— Pour toutes ! affirma Roland a|vec rne
autorité qui n'eût pas supporté lai contra-
diction.

Puis il Continua avec ironie:
— Un beau mari, c'est un objet die laxel

comme «n autre; Odette avait la 'facilité de
se l'offrir. C'est la récompense de sa pa-
tience, de sa langanime patience, et, pour
elle, M. de Laliscaut est mort ju ste à point !
Si vous, pourtant, Diane, vous aussi, vous
aviez attendu, vous vous seriez aussi mariée
à votre goût, pauvre petite 1

Et l'on ne pouvait «savoir si son ton de

voix altéré cachait Une moquerie acéréai
ou des larmes...
'Dans l'incertitade, Diane répondit avec di-

gnité :
— Je n'aurais rien à regretter, Roland,'

rien, si vous-même ne sembliez pas déplore*
ce qui-j vous avez fait...

— Eh bien ! oui, je le déplore, fit Roland
avec force, je déplore d'avoir enchaîné vo>
tre liberté à l'heure où vous n'espériez
pas en faire un meilleur usage, puisque une
autre heure, qui pouvait vous permettre d'en
user ai gré de vos seuls désirs, devait son-
ner ensuite. Je déplore de vous avoir im-
posé la chaîne d'un mariage avec un déshé-
rité tel que je le suis, et je m'en veux d'a-
voir entravé votre vie et votre marche as-
censionnelle au bonheur !

— Roland ! protesta Diane.
— C'est bon, fit-il, c'est bon ! La bien-

séance, la compassion, peut-être, vont vous
dicter des paroles que je préfère ne pas en-
tendre. Je sais, insista-t-il, je, sais à quoi m'en
tenir !

Diane devina qu'il allait parler de Her-
bert, aile en eut à la fois un frisson de
crainte et une sensation de soulagement.
La fausse situation, que leur silence réci-
proque leur créait, répugnait à sa franchise,-
et elle avait tout à gagner à une explica-
tion loyale. Dana le but de l'amener, efllâ
reprit :

— Que savez-vous ? ne craignez point dt)
me le dire ?

Hais il se déroba.
— Je sais, dit-il, que vous êtes une hon-

nête femme et que vous ne manquerez jamai s
_ vos devoirs.

Puis il ajouta d'un ton 'énîgmatique :
— Aussi, prenez courage ! Il n'y a paa

d'impasse à laquelle on ne puisse créer -ma
issues, et les avenirs les plus fermés s'ar-
rangent quelquefois bien mieux qu'on ne l'a-
vait supposé.

Et, sur ces mots, ne voulant sans doatei
point être incité à en dire davantage, Roi
land quitta l'appartement.

LEQUEL L'AIMAIT?

Cnnvanfa On demande nne servante
Oui lulllCa sachant faire un ménage. —
S'adresser chez M. Lucks, rue du Pre-
mier-Mars 6. 4834
UnnmnTrnn pour travaux d'atelier et
Ulalllcll ï I o autres est demandé de suite*
à la Fabrique Pécaut frères, rne Numa-
Droz 135. 

IPIIHP fi!!P (') " demanue de suite ou
OCllllC UllC époque à convenir, une
ieune fille pour faire les travaux du ména-
ge. Bons gages. — S'adresser à M. A.
Bessire-Bienz. rue Numa-Droz 136. 4505

loimo flllo 0Q demande une jeune
UCUll C UllC. fille honnête pour servir
au café et aider au ménage. 4524

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.

Femme de chambre zSS
Bonne maison de la localité. — S'adresser
à « La Famille» , rue Numa-Droz 75. 8676

rhnryihrîn A luuur puur uu uiae», uuu
UllalllUl 0. chambre meublée, à 2 lits.
S'adresser chez M. Jacques Weill-Bloch,
rue de la Ronde 24, au ler étage . 4522

4 
Innnn pour le 30 avril llliO , petit lo-
lulicl gement d'une chambre, cuisine

ret toutes ses dépendances, situé au ler
Mage. —S'adresser rue Numa Droz 43,
au !me étage. 1203

A lnilPP ao centre "O ia ville, pour
IUUCI tout de suite ou pour époque

à convenir, un logement de 3 chambres,
cuisine et dépendances.

Un logement de 6 chambres , avec al-
côve et bout de corridor fermé , cuisine et
dépendances.

Un logement an second étage, de
5 chambres, corridor , cuisine et dépen-
dances. Ghauffag- central.

S'adresser à l'Etude A. Bersot, no»
taire, rue Léopold-ltobert 4 , à l.a
Chaux-de-Fonds. H 10212 G 3129

A In iinp une cuamore non meuoiKu a
n. IUUCI une personne de moralité. —
S'adresser rue Numa-Droz 86, ler étage à
gauche. 4544

Phamh PP A louer, tout prés de la Gare,
VJUalilUl C. une belle chambre meublée,
exposée au soleil , à une personne de mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Serre 98, au ler étage. 3393
Annapt omo nfc A loae r entre peseux
appo.! ICUlCUlS. et Neuchâtel 2 jolis ap-
partements de 4-5 pièces, confort moderne
jardin , belle situation et vue splendide.
— S'adresser à M. Kugène Coursi, Ecluse ,
IVenchàtel. 4331

innartomoilt  A remettre, pour cas
iippul ICUICUI. imprévu, un bel appar-
tement, 4 pièces, cuisine et dépendances,
balcon, lessiverie, cour. — S'adresser rue
du Parc 46. au ler étage. 389?

A lnilPP *̂ e 8U
"e ou P0111' époque A con-

1UUC1 venir, un appartement avec
confort moderne, 3 on 4 piéces, au gré du
preneur. — S'adresser à M. Georges Du-
H«f». quincaillier, place de l'Hôtel-de-Ville
No 9. 15857

A lnnpp Pour *e  ̂avril '9'0 , un Pre"IUUCI mier étage moderae, avec
balcon, 4 belles chambres, bout de corri-
dor éclairé, grande cuisine, belle lessive-
rie et cour. Prix 780 fr., eau comprise. .

S'adresser rue de la Côte 7 (Place d'Ar-
mes), au ler étage. 22306
Dnnn 7(1 pignon, 3 chambres, cuisiue,
1 0.1 u lU j confort moderne. Prix an-
nuel , eau comprise, 4™0 fr. — S'adresser
au Bureau A. Bourquin — Nuding. rue
Léopold-Robert 6-a. 227H3
I nrtprrt nriftj A louer, ue suite ou epo-
LU gClllCUlO. que à convenir, de beaux
logements de 3 et 4 pièces, dans maison
d'ordre. Prix modérés. — S'adresser à la
Boulangerie Stettler , rue de l'Hôtel-de-
Ville 39, 1760

p^~ Voir la suite de nos DEPo-tltos annonces dans les paçes "7 et S (Deu xième Feuille). ~WS-\



Au; Chamban-Feugerolles, près de St-Etien-
ne, dea grévistes ont mis vendredi le feu
à la, maison IbTiabitation d'un patron et ont
empêché les pompiers d'éteindre l'incendie.

Dernièrement les ouvriers métallurgistes
de l'usine Basson, au nombre d© '250, cessaient
le travail, parce que le patron refusait de
discuta- avec le syndicat -les conditions du
travail. M. Besson ferma son usine et partit
Bientôt, lea ouvriers de toutes les usines
faisaient grève par solidarité. Ges jours-ci (des
pourparlers s'engagèrent entre les délégués du
syndicat 'et le|s délégués des patrons, mais Ym-
tente ne put se faire. . . '

Les grévistes adressaient vendredi matin
un ultimatum aux patrons qui déclarèrent
que les pourparlers étaient rompus. Jeudi
déjà 'oJeb manifestations hostiles s'étaient .pro-
duites et T'usin e Besson avait été envahie.
Le lendemain soir, à la réunion tenue par les
grévistes, la nouvelle de la rupture des ipour-
parlcr-2, fut accueillie par des cris de colère
et des imprécations. A la sortie de la réunion,
une colonne se forme; elle franchit la voie dm
chemin de fer qui sépare la ville du quar-
tier de la Coitiïïe. Là se trouve la maison,
d'habitation de M. Paulet. Le portail d'un
hangar est défoncé; quelques minutes après
le hangar flambe. Deux ou trois pierres tom-
bent sur les volets de la maison d'habitation̂
quelques grévistes interviennent : « Nous» n'en
voulons pas aux personnes, disent-ilsi, vous
pourriez blesser quelqu'un dans la maison.»

Oe n'est que longtemps après ces incidents
que l'alarme est donnée au Chainbon. Mais
ait passage à niveau, un groupe de manifes-
tants a (barricadé la barrière, à l'aide de tronc»
d'arbres. Un détachement de dragons ar-
riva, L'officier n© voulant pas risquer de
faire tomber ses hommes tourne bride; on
applaudit. • ¦

Les pompiers accourent; on les arrête, leur
pompe est culbutée dans le fossé, devant la
barrière; une r.oiue est brisée, les tuyaux sont
crevés. .. •

— On n'a pas besoin de vous à la Cotille,
lenr c'rieHrOtn. Personne n'est en danger; lais-
sez brûler. • ! ¦ | i

'Quelques pompiers se rendent c'ejpiendant de-
vant la maison Paulet, des gendarmes arri-
ve^ les fantassins enlèvent la barricade, les
cavalière passent, on les hue. Les gendarmes
ne sont pas à vingt mètres que la barrière se
referme et qu© la barricade de nouveau se
dresse comme par enchantement. Des dragons
stationnent à leur tour derrière l'obstacle qui
de nouveau eat enlevé. Quelques minutes après
lea troncs d'arbres barraient de nouveau! le
passage. Silencieusement des hommes et des
femmes s'étaient attelés aux pièces ,da bois
et en' un clin d'œil la barrière était réta-
blie, i i *

L'aspect du Chamboin était lugubre: 150108
les magasins et les cafés avaient fermé leurs
portes ; les réverbères, sans vitres, étaient
éteints; seules les lueurs de l'incendie da lai
Ootille lét.clairaisnt ïa villa. , ¦

Au comité de la grève oin déclarait vouloir
résister jusqu'à oe que lejs patrons aient re-
connu le syndicat.

Les grèves sinistres

Dans là journée de dimanche, ©n Franc©;
on éUdéo&uvert beaucoup de candidats aux |>ro-
chaiues élections législatives. AU dire des
comités électoraux, la lutte « semblait circxms-
critei » entre le député sortant et sion adversaire
blanc OîU rouge, selon la palette politique du
départem©nt. Sans doute, quelques personnes
bien rensieignées se doutaient de l'intervention
possib'.e du troisième larron et supposaient
qu'il attendait l'entre-déehirement des deux
concurrents pouir « prendre une décision et se
pendre à l'appel de ses amis ». 1

Or, la candidat éventuel nia pals '$1 attendre1.
Dans toute la France des réunions s'étaient
organisées pour «l'examen de la situation
politique». Sur l'estrade, le député avait pris
place entouré de son état-major. Les fidèles
électeurs étaient groupés dans l'a sallet, aur
tour de tables garnies de canettes ét de bou-
teilles. Le candidat parla, et il fut applaudi.
D fit des allusions spirituelles à son jiuver saine
qui n':'tait pas dans la salle. Et un ordre du
jour de confiance1 alliait être voté, lorsque
plusieurs électeurs influents ge tournèrent vers
le jeune concitoyen' Venu de Paris et qui
avait assisté sans molli dire à la réunion :

— Ne désirez-voUs pas prendre la parole?
— Mon Dieu, pourquoi prendre la parole...

Je n'ai rien préparé... Cependant, il y a plu-
sie:irs points sur lesquels... malgré toute mon
•estime pour le député sortant, je crois de-
voir... Enfin, messieurs et chers concitoyens,
voici ma pensée!... ;

Et tout le discjours sUit, avec cette réservé
et cette abondance qui (caractérisent de telles
improvisations, ï 1 ' ' !

Et k- candidat sel révèle, fort du mystère
qui Ve; trk&é encore; et doit contenir de si
belles pr0messes...

Messieurs, chers concitoyens!

FRANCE
La Chambre et les liquidations.

Hier après-midi, la Chambre ai repris la
discussion des interpellations relatives al'ix
opérations des liquidateurs.

M. Barthou, répondant à MM. G. Berry it
Jaurès, fait connaître comment les trois liqui-
dateurs ont été" nommés. Duez a été nommé
sur la recommandation de son prédécesseur,
M. Imb'ert; les deu x autres ont été nommés
sur les instances de la chancellerie.

Le ministre veut rechercher avec la Cham-
bre s'il n'y a pas quelque chose de gangrené
dans l'organisation judiciaire. (Applaudis-
sements.)

S'il y a aes responsabilités, elles seront
établies. On prendra les sanctions nécessai-
res, mjaj s il ne faut pas faire de cette ques^
tion une question de parti.

M. Barthoai affirme ensuite que M. Briand
n'hésitera pas à braver certaines inimitiés
pour faire arrêter Lecouturier si sa gestion
comporte une sanction pénale, puis il de-
mande à la Chambre de s'élever aiu-dessus
des passions et :des rancunes de .parti. M.
Barthou ajoute que la corporation des ad-
ministrateurs va être réorganisée, les liqui-
dateurs devront être solidaires en cas "dé
faillite de l'un d'eux. Ils auront à Heur côté
un juge-commissaire; le contrôle sera rigou-
reux.

Le gouvernement, conclut le ministre1, n'a
ni intérêt personnel ni intérêt de parti à
étouffer la Vérité. L'œuvre de la République
ne sera pas compromise, piar des bandits de
la pr océdure. . ¦ ;

La suite de la discussion est renvoyée à
demain, puis la séance est levée.
Cinquante millions d'enveloppes.

L'application de la nouvelle (loi sur le sfr-
cret du vot? — si elle 'est ratifiée définitive-
ment — néoîssitera la commande d'un stock
formidable d'enveloppe  ̂ > ,

On a évalué qu'il y avait environ 15 mil-
lions d'électeurs, qu'il fallait que chacuni
d'eux eût deux enveloppes à consommer, et
qu'une réserve de 20 millions était utile pour
le ballottage. La papeterie française s'est en-
gagée à fournir les 30 premiers .milMonjai
d'enveloppes en l'espace de vingt-cinq jours.

Ce délai est le plus court qui soit possible.
H'faudra attendre d/abord dix jours avant
que les fabricants de papier aient livré leur
stock. Alors seulement les machines commen-
ceront à fonctionner. Le rendement maximum
d'une de ces machines est de 30,000 pièces
à la journée. ,,

Et 'quel sera- le prix de revient de cette
fabrication fantastique ?

H est impossible de le dire actuelBiement,
en raison surtout des frais supplémentaires
que l'urgence du travail va causer. Au prix
courant du gros, cela ferait à peu prèq
150,000 francs, auxquels il faut ajouter
naturellement les frais d'embalOiage et de
transport, soit 75,000 francs .

,11 y a six cents députés en chiffres ronds.
L'élection de chacun d'eux grèvera donc le
budget de 350 francs d'enveloppes.
Trio de brutes.

Verë cinq heures du soir, à Cambrai, di-
manche, deux voitures de marchands de marne
s'arrêtaient en face d'un estaminet. Dans la
premier,' était monté un individu et, dans, la
seconde, deux personnages semblant pris de
boisson étaient assis.

Au même moment, arrivait en fajcé de l'est-
taminet un jeune homme nommé Waxin, âgé
de vingt-deux ans, aide-maçon. Waxin con-
naissait certainement un des individus, car
il pénétra dans le cabaret avec lui, et com-
manda deux chopes de bière.

Les deux atotres marchands pénétrèrent à'
leur tour dans l'estaminet, et, on ne sait encore
pour quel motif, se mirent à injurier iWaxin.
Ils firent mine; même de se ruer sur lui. H
s'ensuivit une bousculade au cours de laquelle
les quatre personnes sortirent du cabaret.

A peine dans la rue, les marchands s'élan-
cèrent sur le malheureux .Waxin et le ter-
rassèrent. Alors se passa une scène de sau-
vagerie inouïe. Les énergumènes, à coups
de manche de fouets , frappèrent le mal-
heureux Waxin, étendu sur la chaussée. Com-
me il criait e% appelait au secours, pour le
faire taire, ils le piétinèrent, le frappant à
violents coups de talons dans le bas-venfcre,
jusqu'au moment où leur victime reste éten-
due, inanimée!.

Las de frapper, un des ivrognes remonta
dans sa voiture^ et prit la route de Viesly au
galop. Le second agresseur, qui avait égale-
ment abandonné s|a victime; revint à nou-
veau vers elle, et d'un violent coup de pied
dans le bas-ventre, (l'acheva, fuis, faisant
faire demi-tout* à sa voiture, il voulut en faire
passer les roue£ sur le corps de sa victime.

A ce moment, trois personnes accoururent,
écartèrent le cheval et empêchèrent le mar-
chand de marne de ge livrer à l'acte ide criiaw-
té qu'il projetait.

L'énergumènei renionij aialoris sur sion sièg© et,
menaçant d'Une bêche les personnes qui vow-
laient rapprocher, il partit sur Viesly.

On releva le malheureux ,Waxin, e* cto Je
transi, orta chez son oncle, qui habite Une,
maison voisine-.

Le Eifilheurjelux avait cessé de vivre.
Les autobus réquisitionnés.

lAu ccura des dernières manœuvreis, les
voitures automobiles empruntées à la Com-
pagnie des Omnibus de la Ville de Pians,
convenablement aménagée pour le transport
de la vianlde fraîche, se sont montrées Sus-
ceptibles de r endre les plus grands services.
Leur capacité de transport, une fois trans-
formées, peut être portée de 1500 à 2000
kg, ou même 2500 kg, leur vitesse de marche
étant réduite de 18 à 14 o|u! 12 km à l'heure;.

En présence des heureux résultats donnés
par cette expérience, il est qxiestion de prendre
des mesures pour que, dans le prochain trai-
té qui va être conclu entre la .Ville de Paria
et la Compagnie des Omnibus, les 800 laUtobuls
dont va disposer lai Compagnie, et qui seront
requis en cas de mobilisation, comportent
une construction telle que, carrosserie et ac-
cessoires une fois enlevés, ces voitures puis-
sent recevoir sur leur châssis Un cadre dé
capacité voulue, permettant le transport del
la viande fraîche. Les cadres seront mis .en
place à la charge de l'autorité militaire.

A lai mobilisation, on requerra environ quin-
ze autobus par- corps d'armée, soit trois pair!
division et trois pour les éléments non endivi-
siotnnés. L'emploi da ces voitures permettra)
la suppression deis voitures à viande régimen-
taires, dont les nombreux inconvénients ont
été si souvent constatés.
Le roi des tireurs.

La nuit ' de lundi, vers deux heures du ma-
tin, boulevard Saint-Germain à.Paris, reten-
tissaient de nombreux coups de revolver, ae^
compagnes d'un fracas de vitres brisées.

Des agents de service dans le quartier se
¦précipitèrent dans la, direction de la fusillade
et aperçurent devant un "édicUle, dont il se
servait comme d'une cible, 'un individu d'é-
trange allure, coiffé d'un sombrero, à la
manière des cow-boys, et q\ù sans discontinuer,
tirait minutieusement ssjr les affiches.

Un peu étonnés d'un semblable exercicei,
les agents interpellèrent le personnage. Ce-
lui-ci, sans émotion, et continuant d'Un geste
rigide à viser son but, répondit avec hau-
teur :

_ — Laissez-mioi. Je suis Oody, le roi deis
tireurs. Je répare 'une négligence. Ces affi-
ches sont ' incomplètes. Je mets, à vingt pas,
sur les i, les points qui manquent. .Voyez
plutôt.

D'une nouvelle balle, il brisa le carreialu;
d'un transparent lumineux.

Un tel genre de folie est fort dangereux.
Oe fut au prix â\e grands efforts que I13&
agents parvinrent à, désarmOT le psetudo-
Gody, qui ne laissait pias de trouver cet acte
arbitraire et protestait avec véhémence. Le
« roi des tireurs » passa la nuit au poste, an
attendant son transfert à l'infirmerie dul Dé-
pôt.
Après fortune faite.

M. Martin-Gauthier, arrêté à Nevers, était
l'« alter ego » de M. Duez qui lui avait fait
uue situation privilégiée dans ses bureaux.
Cet employé touchait 4000 fr. par mois et de
plus un pourcentage sur les opérations de; liai
maison. Grâce aux rsnseigneni'ants qu'il a ob-
tenus chez M. Duez, M. Martin-GaUthier avait
fait sur les biens des congrégations à Nice
une affaire qui lui ai rapporté une somme:
très importante. Avant la, liquidation de»
biens dis congrégations, M. Martin-Gauthier
était financièrement dans uue position in-
signifiante. La liquidation de ces biens lui a
permis die réaliser 'une fortunje. D. a récem-
ment acheté un château et sas appartements
de Paris sont pleins d'objets d'art, meubles,
tapisseries, tableaux, etc., acquis à vil prix
ou. « retirés » dans les ventes deis mobiliers
des oouventd liquidés.

TURQUIE
La princesse récalcitrante.

On signale à Constantinople Un acïe d'é-
nergie accompli par la jeune princesse Cha-
dyé — elle a 16 ans — fille de ll'ex-sultanl
Abdul-Hamid, pour la défense de la dignité
de la femme.

La jeun e princesse avait été amenée dé
Saionique à Constaintinople où on lui an-
nonça sans façon qu'on l'avait fiancée, sans
5a consulter, à Ali JNTamik bey, fils de l'ancien
grand vizir Kutscbuk Saïd.

La princesse protesta contre Un pareil
procédé, mais on se moqua d'aile. Pourtant
elle ne se tint pas pour battue. Elle adressai
à tous les journaux une lettre annonçant que
son mariage avec Ali BSfiamik bey était rompu.

Pour éviter tout scandale, un 'communiqué
officiel vient d'être publié pour faire savoir
que la princesse Chadyé iu'est plus 1* fiancé©
d'Ali Namik bey.

of touvelles étrangères idans les Gantons
Le Secbselauten en 1910.

ZURICH. — A rinstig&,tioU de la Kun^
gesellschaft, les corporations zurichoises ont
entrepris de neprésentef en cortège, à'-Too-
casion de la prochaine fête du Sechselâuten;
l'évolution de l'art en .Suisse dans ce qu'élite
eut de plus significatif. ODJ verra donc défiler
des œuvres d'architecture, de sculpture et
de pi3int)ure. Depuis quelque temps déjà, les
comités d'organisation des groupes travail-
lent fiévreusement et les journa'ux pont pleins
de demandes de fonds ©t de convocations aux
participante.

lia « Zunft zUr Schmieden» s'est chargée
de figurer la « Retraite de Marignan » de Hod-
ler, ces guerriers farouches ou pensifs, san-
guinolents et en loques, que l'on voit à la
Halle d'armes du Musée national. Le cortège
da cette année a pour mission d'inaugUrer
dignement le nouveau KUnstbaus du Heim-
platz. Celui-ci s'ouvrira par Une exposition!
organisée par la Société d'art de Zurich, et
à laquelle figureront en majorité des artis-
tes zurichois, auxquels seront adjoints une
vingtaine d'autres Suisses. Puis viendra, en
été le Salon suisse.
Guerre au «kratz».

LUCERNE. — A intervalles plus Ou m'oins
éloignés, les journ aux mènent une campagne
contre le « kratz », le fléau qui désole depuis
de nombreuses années certaines contrées du
canton. On sait que le « kratz» est le clafé
noir additi onné d'eaurde-vie, qu'on consomme
en grande quantité dans les familles de la
campagne luoernoise et qu'on sert même aux
enfants avant d'aller à l'école.

Le «Luzerner Volksblatt», organe catho-
lique fort répandu chez les .paysans, entre-
prend une nouvelle croisade. Il rappeîte la
tragédie de la Hubschûrr, dans laquelle un
alcoolisé par la café-sdiuaps commit le qua-
druple meurtre que l'on- sait : le lendemain dn
drame on retrouva^ dans la chambre du mé-
nage de l'infortuné Bisang, les verres dans
lesquels Muff et ses- victimes avaient bu en-
semble, durant la veillée, le maudit bafé.

Le correspondant du « Volksblatt» signale
encore, entre autres faits typiques, celui-ci :
l'automne dernier, il rencontrait dans un vil-
lage une voiture d'enfant dont l'occupant, un
nourrisson d'un peu plus d''una année, suijait
au biberon du café avec l'alcool. Dans certains
villages, les parents récompensent leurs en-
fants aU moyen d'un varre de café noir. C'est
ainsi que la jeunes se s'abrutit et s'étiole dès
l'école. Les magistrats, les médecins ou direc-
teurs d'asil as en pourraient dire long sur les
ravagea du. fléau. Aussi ls « Volksblatt» in-
vite-t-il les Sociétés agricoles à engager, à
côté de la lutte contre la fièvre aphteuse ou
autres iôpidémies du bétail, Une campague
contre un ennemi autrement dangereux : le
café-schnaps.
Une triste affaire.

ST-GALL. — Ainsi qUtel nous l'avons dit,
samedi soir, à Goldaich, priés de Rorschach,
un Italien âgé de 25 ans, sa prit de querelle;
pour un motif absurde avec un ouvrier du
nom de Griesaendanner. D sortit un revolver e%
tira quatre fois. Grieaendanner s'affais^ la
tête, Une main et un bras troués.

Un autre ouvrier, du nom de. Zimmerer,
reçut, au même, instant, un© balle; à la bas© du
crâne. f i !

Son .coup fait, l'Italien prit te. fuite. Unie
chasse à l'hommie commença qui se .termina
par ta'captur© du meurtrier. La foule lui fit un,
mauvais parti. Elle l'assomma; à moitié, puas
1© remit à la police.

Samedi matin, l'Itialien fut entendu .par 1©
magistrat enquêteur. Il déclara' qu'il s ap-
pelait Buogo, puis avouia que la veille, il
avait également tué sa fiancée et qu'on trou-
verait son cadavre dans la, cliambr© même,
de la jeune femme.

On pje rendit en toute hâte sur les lieux
iet on trouva effectivement la jeune Rosa.
Jenny, âgée de vingt ans, morte dans pon
logement, Buogo l'avait abattu© da deux coups
da revolver dans la tête. .

On ne sait ©niccire ce qui a (PoUssé le criminel
à verser tant dp sang. ,
Faute de preuves.

VAUD. — Lie tribunal criminel d© MoUdo»
et le jury oint acquitté vendredi Daniel Georges
Pahud, de St-Cierges, accusé d'être l'auteur
de l'incendia qui a détruit le 16 décembre
1909 la Maison des Pauvres de St-Cierges.

Commie il était manifeste que 1© feu avait
été almmé par une main criminelle, les soup-
çons se portèrent immédiatement sur Danial-
Gaorge's Pahud, un assisté de la commune dé
St-Ciergea, logé par elle à la maison des Pau-
vres.; Pahud a d© mauvais antécédents : il
est paresseux, ivrogne ©t vindicatif. Il était
brouillé avec sa femme et ses enfants, qui habi-
taient 1© rez-de-chaussée de la Maison deS
Pauvres, tandis qu© lui-mêm© était logé aupr.3anier étage. . ¦

A plusieurs reprises ,il avaSt piroféré dèfc
menaces disant : «H faut qu© je ïasse tan©
grillée par là. » L© jour d© l'inûandi©, fl &,vait
demandé à sa femme de lui préparer sa soupe
pour 10 heures et demie, et il avait pris son
r©E3s au. bas des efaicaferg conduisant à son



éfeg©. Fuis il était remonté dans ala ehambïa
©t par deux foda s'était renidlui aux combles.
n était parti peu avant onze heures pour
faire une tournée dans les bois. Pendant oe
temps, sa femme, malade fis jour-là, sétart
©ndormie. „ _ „  _

Pahud rentra à St-Ciergea etntr© 1 ©t 2 H.
de l'après-midi et ne parut pta© Ifl podns dn
monde étonné de l'événement

Il avait une police d'assurance mobilier©
dont le montant dépassait de beaucoup la tor
leur d© ses meubles et il avait dit avant 1 in-
cendie : «Si la baraque brûler je sufe bien ae-
tjuré, je pourrai payer mes dettes e* j l me reBr
tara encore du bon. »

Bien que lea prés<«nptdons fussen* fortes,
vu le manque de preuves, le jury par 5 voix
contre 4, a rendu un verdict d'aoquàttemeno
et le prévenu a été immédiatement remis m
liberté. 

getites nouvelles suisses
BERNE. — Dans am triessage relatif Etal

tunnel de base du Hauenstein, qui a para
hindi soir, le Conseil fédéral exprime l'avis
que le projet Sissach-Gelterkinden-Tecloiau-
Olten ne rentre pas dans les nouvelles Dignes
prévues à l'article 4 Hle la loi fédérale sur le
rachat. En conséqueneei, il ne tient pas poar
nécessaira d'élaborer une loi spéciale sur oe
projet, pour lequel un crédit de 24 millions
sera demandé aux Chambres fédérales.

LUCERNE. — Un violent incendie a dé-
truit, dans la commune de Reiden, la maison
avec grangd et écurie attenantes, de l'agricul-
teur Widmier. L'incendie est dû à une main cri-
minelle. En même temps, le feu détruisait
la maison de Pagrioult3ur Banz, à Mauensee.
Tous les meubles sont restés dans I©s fljamr
mes.

FRIBOURG. — A la dernière Vente d©
bois du Lowenberg, près de Morat, un chên©
a atteint le beau prix de mill© francs.

OLTEN. — L'assemblée des anciens ôtur-
diants suisses de l'Université de Berlin, réi-
nie dimanche à Olten, sous la présidence d'i
docteur Zeller, avocat à Zurich,; a approuvé
la proposition de la section de Berne, tendant
à faire cadeau1 à ladite, Université, à l'occa-
sion de son centenaire, d'un vitrail peint. Un|
comité de cinq membres a fét(é chargé da l'exé-
cution de cette décision.

AARAU. — Pendant un exercic© dé cavale-
rie, à Aarau, un brigadier qui passait au ga-
lop sous un arbre a été atteint par une bran-
cha à la tête 'et jeté à bas de son cheval. L'é-
tat du blessé 'inspire les plus vives inquiétu-
des.

ZURICH: — On s'efforce dé orêeir à ZuricU
mm champ suisse d'aviation où les constric-
teurs puissent expérimenter leurs appareils.
Lfar< a en vue Un terrain de 1 kilomètre 5 d©
longueur, sis entre Dubendorf ©t Wangen,
dans la vallée de la, GJlatt, et qui donnerait un
merveilleux aérodrome. Un appel en demande
de subsides sera prochainement adressé à
la population zuricois© idn vu© de la réalisa-
tion de cette idée.

FRAUENFELD. — A Oberegg, Un garçoû
qui allait à la « veillée », a été attaqué et mor-
tellement blessé da quatorze coups de cou-
teau.

COIRE. —Ce ler mars courant, on dêcoUr
vrait au bord du Rhin, près d'Untervaz Je ca-
davre d'un homme qui paraissait avoir sé-
journé pendant deux mois dans l'eau et sa
trouvait, par conséquent, ©n état avancé de
décomposition. Le cadavre fut niSanmoins
transporté am rez-de-chaussée de lia maison
d'école, où il demeura jus qu'au 4 mars. En
raison de l'odeur infecte qui se dégageait du
corps, les instituteurs durent fermer l'école,
les enfants et eux-mêmes ne pouvant respirer
plus longtemps l'atmosphèr e empestée rem-
plissant la maison.

DAVOS. — L'identité de là dame russe qui
s'est suicidée et dont on a retrouv é le corps
au cimetière de Davos, a été établie. C'est
une dame Stermann, de Riga, âgée de 45 ans.
On attribua son acte à des embarras finan-e
ciers.

Pour l'expansion commerciale.
Chaque année notre industrie se heurte à

des difficultés croissantes. Tantôt c'est l'Angle-
terre, le pays du libre-échange, qui, par des
voies indirelctes — par exemple l'exigence ûu
poinçonnement anglais et ses décisions en
matière d'exploitation des brevets — crée des
embarras tendant à rendre toujours plus diffi-
cile l'exportation dana cet Etat Tantôt oe pont
la France et les Etats-Unis d'Amérique qui
noua préparent des surprises avec leurs
Tarifa maximum ©t minimum. Il est vrai que ces
deu(x pays ont accordé à la, Suisse l'applica-
Han de leur tarif minima ©t que pour un nom-
bre assez considérable de nos produits, il'n'y
aura pas Se relèvement de tarifs. Mais il y a
toujours quelques articles importants de no-
tre exportation qui auront à payer aes droits
plus élevés d'entrée en France et aux Etats-
Unis; les industries qui les produisent su-
biront inévitablemeniH, de ce chef, un recul.

Par la répétition fréquente de ces reculs,
les branches principales de notre industrie
finissent par en souffrir considérablement.

(Pour parer à ces pertes, on s'efforce de Be
procurer de nouveauix débouchés. Les efforts
R? portent riatareeliement vsrj s If is pays qui

Qa sont pas encore complètement civilisés*»
Un de ces pays est l'Afrique du nord. Dana
le but d'y faciliter notre expansion commer-
ciale la Confédération a créé à Alexandrie,
une agence commerciale ,et en a confié Ja di-
rection à M. A. Kaiser, d'Arbon, un voyageur
qui connaît à fond les différents pays du nord
dfc l'Afrique, les goûts et les besoins de leur
population. Cette agence a surtout pour tâ-
che de bien orienter nos producteurs sur lea
articles qui ont le plus de chanc© da t™vir
•ver là-bas un débouché.

(Cette agença est en fonction depuis Un©
tonée et, à ce que publie le Département fédé-
ral Su commerce, elle a déjà rendu des ser-
vices très précieux.
La prochaine saison d'opérette.

Nous avons déjà donné quelques premiers
renseignements sur la saison d'opérette que
M. Orville nous promet pour deux mois, du 7
avril au 9 juin. Voici encore quelques dé-
tails à ce sujet, détails qui ne manqueront
pas d'intéresser nos amateurs da théâtre ly-
rique.

La pnannèrô chanteuse sera Mlle Deryana
dont les habitués de la saison dernière ont
conservé le meilleur souvenir. Ele sera ac-
compagnée de Mmes Collard, deuxième chan-
teuse, Rolland, troisième chanteuse et Dionjr
desclauzas.

Les artiste© Itoimmes aeiront MM. Rolland,
ténor, Oi ville, baryton, Marc Morel, grand
premier comique, Pré fils, trial et Raymond,
comique grime.

Il y taura quatre choristes hommes et qua-
tre femmes. L'orchestre de six musiciens se~.
dirigé par M. Pré père

La saison débutera le jeudi 7 avril avec
«Boccace». Puis nous entendrons successi*
vement le dimanche 10, «La Grand-Mogol»,
le jeudi 14 « Giroflé-Girofla», le dimanche
17, «La fille d© Mme Angot», le jeudi 21,
« Miss Hélyett ». Le programme général de
c© mois est, on le voit, très judicieusementl
composé et ralliera sans doute les Buffragjes
de tous.

Enfin, M. Orville a voulu qu© léa représen-
tations qu'il va donner fussent accessibles à
toutes les bourses. H a en conséquence, éta-
bli un tarif réduit qui met lest places à un
taux des plus raisonniableB. Cest ainsi que 1©
balcon coûtera 3 fr. 50, les premières 3 fr.,
les fauteuils, 2 fr. 50, le parterre, 2 fr. avec
les secondes numérotées,' les secondes non.
numérotées, X fr. 50, les troisièmes, 1 fr.
On pourra de plua souscrire des abonnements
pour 5 représentations ajv©a 20 pour cent
de réduction. 9 , !

Il serait difficil'a, vraiment, de faire davan-
tage pour popuJarisiOT te saison d'opérettee,
et nous ne dioutons pas qu'elle na remporte un
réel succès. L'empressement du public à sous-
crire, déjà maintenant, lea abonnementai en
question, en est déjà un sûr garant
L'œuvre des orôches. — On nous écrit :

Le 33mie rapport sur l'activité de la .crè-
che de la Promenade accuse une fréquenta-
tion de 217 enfants en 1909. Les dépenses ee
sont élevées à fr. 14291.83. Le chiffre d©
16592 journées dépasse de 7055 celui de
1908. Le coût d'un enfant) est de 0,86 cent,
par jour.

Le 13m© rapport de la crèche de l'Abeille
indique 118 pensionnaire avec un total de
11429 journées, soit 4657 de plus (qu'en 1908.
Les dépenses sont de fr. 8749.87 et la dépense
quotidienne par enfant est de 0.76 centimes.

La dépense totale de l'œuvre des crèches
a donc été .en 1909 de fr. 23041.70.

Malgré la légère .augmentation du prix des
journées pour les enfants des écoles 0.30 cent.
au lieu de 20, les classes gardiennes sont très
fréquentées. Ojvertes toute l'année, elles sont
d'une grand¦» utilité et devraient exister diins
tous les quartiers de la ville. Les %>caux
de l'Abeille ne pouvant suffira à l'augmenta-
tion du nombre d'enfants, la direction des
édoles a aimablement mis à notre disposition
une salle du collège de l'Ouest pour notre
classe gardienne. Nous en sommes très recon-
naissants car il est toujours pénible de devoir
refuser les ad missions, faute de place.

Tout commentaire serait superflu stir l'acti-
vité et l'utilité de nos crèches, l'éloquenoa
des chiffres suffit.

Pour terminer cet aperçu nous remercions
tous les amis connus et inconnus qui se sont
intéressés à cette œuvra des petits et nous
rappelons que les visites aux crèches sont
toujours les bienvenues.
Pour les dames.

Voici une petite recette de nature à ren-
drle service à celles de nos lectrices que nous
supposons soigneuses et économes, sans pour
autant faire abstraction d'un brin de coquette-
rie ; et il va sans dire que nous admettons
sans l'ombre d'hésitation que l'ordre et l'éco-
nomie sont parmi les moindres qualités du
bealu sexe chaux-de-fonnier.

Pour nettoyer les blouses de soie, on les
lave simplement aVec de l'eau de savon tiède
à laquelle on ajoute un peu d:aîcalL Pour les
repasser, on procède de la façon suivante :
afin de leur donner de l'apprêt, on fait cuire
du riz jusqu'à ce qu'il soit bien dotait; on le
passe à travers un tamis ou un linge, sans ser-
rer, et c'est dans ie liquide ainsi obtenu qu'on
trempe te soie pour lui donner un peu plus de
consistance. Il ne reste plus qu'à repasser
soigneusement Je ctargaga,, qui redeviendra
comme neuf, n'ayant coûté que de te peine.
On révise, de cette façon, une vraie économie..

Puisque nous sommes aur un chapitre spé-
cialement réservé aux dames, aj outons encore

qu'on prépare cbez nos modistes des garnitu-
res die chapeaux sensationnelles.

Par exemple, les roses se porteront ea
masse cette année ; surtout en brochette, leurs
petits cœurs enfilés côte-à-côte sur la brancha
épineuse. Les glaïeuls, les iris se groupent en
aigrettes. Lias roses plates, les roses camélia,
les roses métalliques font fureur.

L'aigrette est le d.3rnier cri. On groupe les
feuillages, les corolles en fusées étincelan-
tes : aigrette de noisetier, de groseilles ou
de lierre corse, etc.

Les aigrettes de plumes, jalouses de tant
de brio, se composent des attitudes raîdea
et rougissent de dépit. On mélange, pour les
constituer, des brins de diverses wuleors :
amaranthe ©t Janine, bleu et rouge, mauve
et cendre.

Le suprême chic, c'est l'aigrette-blaireau,
aux jets fauves, blancs et noirs.

Et, si d'aventure, au spectacle, au con-
cert, quelque malheureux se trouve derrière
Une aigrette-blaireau qui lui cache toute vi-
sion, il aura du moins "ine excuse plausible
pour se raser.
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Prévision da temps pour demain
Nuageux et frais.

La température
ZURICH. — Suivant les informations par-

venues ce matin au bureau central météoro-
logique, le temps continu© à être mauvais sur
le versant sud des Alpes. Depuis le 10 mars,
il est tombé 54 mm. de pluie à Lugano et 1©
soleil ne se montre pas. Au nord des Alpes 1©
temps sec ©t printaniar persiste.

La navigation sur le Rhin
•HffLE. :— A rassemblée général© d© te

Société pour te navigation sur le Rhin, M.
Gelpke a annoncé que le quai de débarque-
ment de Bàle serait terminé dans deux ans.
Il s'étendra sur une longueur de huit cents
mètres et disposera de cinq grues. Les instal-
lations suffiront pour charger mille tannes par
jour, ce qtà, pour cent jour par an, représen-
tera un total de cent mille tonnes.

Ainsi le port da Bàle sera aménagé d© î—-
çon à pouvoir suffire au développement du
trafic pendant de nombreuses années.

En maniant un revolver
GENEVE, e— Un étranger qui se disait

Russe ©t s'appeler prince de Soibor, jouait
lundi soir dans un hôtel avec un revolver qu'il
venait d'acheter. Il en expliquait à un de ses
voisins de table 1© mécanisme, lorsque tout à
coup il fut atteint d'une balle et tué sur le
coup. L'enquête a démontré qu'il s'agissait
bien d'un accident. La victime est un nommé
comte die Soibor originaire de Kiieff, âgé
d© 24 ans.

Ecrasées contre un mur
(PARIS. — Hier à trois heures de l'après-

midi, le tramway de la compagnie du Nord-
Parisien, conduit par |a wattman Augustin
Mandrin faisant le service entre Enghien et
Montmorency, s'est emballé par suite de la
rupture des freinai dans la descente du boule-
vard de l'Orangerie, à l'entrée de te rue dea
Chesneaux, à Montmorency.

La voibur.e a déraillé et s'est écrasée con-
tre la mur d*une propriété, où ae trouvaient
deux personnes qui attendaient le moment de
de prendre le tramway. Ces deux personnes
ont été écrasées et sont mortes en arrivant
à l'hôpital.

Le scandale des liquidations
PARIS. — Duez, le liquidateur des congré-

gations, aurait été reçu par le Pape au cours
d'un voyage qu'il a fait à Rome en 1905
en compagnie de sa femme et de sa maîtress/a.
Le Pape lui aurait aiccordé une longue au-
dience, pendant laquelle les congrégations au-
raient fait les frais de La conviarsation.

PARIS. — On parle discrètement d'un©
nouvelle arrestation sensationnelle qui au-
rait lieu demain. On aurait décidé l'arresta-
tion d'une personne qui touchait de très
près au liquidateur Duez et qui était en quel-
que sorte son homme de paille. Lundi matin,
M. Hamarfli a reçu un nouveau mandat d'ar-
restation.

PARIS. — Le dossier saisi chez Martin
Gauthier contient des indications intéressan-
tes et de nature telle que l'on périt prévoir
pour ces jours prochains quatre ou cinq nou-
velles arrestations.

Les incendies tragiques
BRUNN. — Un incendie) a détruit sept mai-

sons dans un village des environs de Konitz,
quatre personnes ont péri dans les flammes.
Les habitants s'étaient mis en mesure de lyn-
cher celui de leurs compatriotes chez <pi le
feu avait éclaté, mais te police a pu les an
empêcher.

MONTE-OARLO. — Un immense incendie
s'fcst déclaré dans le quartier de St-Antoine à
Monaco. Le feu s'est communiqué rapidement
aUpc maisons voisines. Las pompiers sont im-
puissante à arrêter te marche du feu qui aura
bientôt gagné l'usine à gaz. Tout le quartier
©st en feu actuellement

LONDRES. — Un incendie a éclaté hier
après-midi dans lea salles de restauration dea
grands magasins Whitaley. Grâce à leur eang-
frofcl , les employés ont évité un malheur
incalculable. Les pompiers londoniens étalant
accourus avec 25 pompes à vapenr. Quinze
personnes, asphyxiées par la fumées ont dû
être transportées _ l'Hôpital.

ST-PETERSBOURG. — Dimanche soir, s?>pi
personnes ont perdu la vie au cours d'un
incendie. Cinq d'entre elles avaient sauté dana
la rue d'une fenêtre du cinquième étage ;
deux atutres onc été asphyxiées dans leur
appartement. Les pompiers ont réussi à sau-
ver six autres personnes qui avaient déjà .Tibi
un commencement d'asphyxie.

Nouvelles diverses
DRESDE — Dimanche matin, vers 4 heu-

res, le moteur d'une automobile dans laquelle
se trouvaient six personnes a fait explosion,
au moment 'où la voiture entrait à Kosseàlcrf.
L'automobile a été complètement détruite
Un des occupants, un docteur en médecine, a
été tué sur le coup ; trois autres voyageurs
ont été grièvement blessés.

VIENNE. — Les funérailles du bourgmes-
tre Lueger ont été célébrées lundi, en grand©
pompe. Avant le départ du, cortège de I'hô-
tel-de-ville, le vice-bourgmestre a prononcé
une allocution d'adieu. Le cortège s'est en-
suite mis en marche. Devant ta maison mor-
tuaire, le président de la Chambre des dépu-
tés* a prononcé l'éloge funèbre du défunt.
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L'emplâtre Rocco
appliqué sur les reins

offre un moyen infaillible de se dé-
barrasser des maux de reins,
lumbagos, douleurs du dos. Ne
manque jamais son effet. A

Dans les pharmacies. Prix fr. 1.2S

Le remède le pins actif
Il y a longtemps que je me sers des fameuses

Pastilles Wybert de la Pharmacie d'Or, à Baie, dites
t Pastillas Qaba»; c'est an excellent remède do-
mestique, que j'ai toujours sons la main. C'est ea
qu'il y a de plus actif contre la toux, l'enrouement
et les claires . Mme H -R.. à Zurich. 20978

Dana les pharmacies et droguerie* . à t t» i* ———**

Moyen

ET DE SE PRÉSERVER SUREMENT
des MALADIES ÉPiDÉMlÇUES

Chacun sait aujourd'hui que les médecins sont
tous a'accoru pour reconnaître que c'est far Teau
que se communiquent ia plupart des maladies éiii-
demiques, telle que la fièvre typhoïde , la dysente-
rie, le choléra et aussi la gri ppe el l'influenza.
L'eau contient une infinité d'animalcules que l'on
appelle microbes et dont quelques-uns sont les
germes de maladies les plus dange reuses. De là,
une eau est malsaine quand elle contien t ces mau-
vais microbes.

Quand on n'a pas une eau très pure, et surtout
quand il règne des épidémies dans un pars, il sera
prudent, pour s'en préserver, d'assainir l'eau qne
l'on boit. C'est une précaution que l'on fera bien de
prendre aussi pendant les grandes chaleurs, mo-
ment où l'on a tant besoin de boire, surtout les
ouvriers et les agriculteurs.

Le moyen le plus simple, le p îti s sûr et le plus
économique d'assainir l'eau, est d'y verser uu peu
d'eau de goudron. Le goudron est " un antiseptique
au premier chef, il tue les microbes, causa de lou-
tes nos maladies graves et, rte la sorte, nous en
préserve. 11 rend donc saine et sain taire l'eau que
nous buvons, et nous garanti t ainsi des ëpi-iëmies

MICROBES contenus dans l'ean impure.
Le Groudron-Guyot tue tous ces microbes.

C'est, il y a une tre»taine d'années, que Guyot,
pharmacien distingué de Paris , a réussi à rendre le
goudron soluble dans l'eau. Grâce à cette invention
on trouve aujourd'hui chez tous les pharmaciens ,
sous le nom de Goudron Guyot, une liqueur très
concentrée de goudron , qui permet de préparer ins-
tantanément, au moment du besoin, une eau de
goudron très limpide et très efficace. Pour cela, on
verse nne ou deux cuillerées à café de Goudron
Guyot par verre d'eau ou du liquide que l'on a cou-
tume de prendre à ses repas , et l'on obtient ainsi
une boisson qui préserve sûrement des épidémies,
de la fièvre typhoïde , de la phtisie et des maladies
infectieuses, et qui guérit les bronchites, les vieux
rhumes négligés et les catarrhes — et cela parce
2ue le Goudron tue les mauvais microbes, causes

e toutes nos maladies.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au

lieu du véritable Goudron-Guyot , méfiez-vous,
c'est par intérêt. Il est absolument nécessaire
pour vous préserver des maladies épidémiques el
pour obtenir la guérison de vos bronchites , ca-
tarrhes, vieux rhumes négligés et B a fortiori » de
l'asthme et de la phtisie, de bien demander <ïan s
les pharmacies le véritable Goudron-Gny.it. Il
•st obtenu avec du goudron d'un |>iu maritime
spécial , croissant en Norvège et préparer suivant
les instructions de Guyot lui-même, l'inventeur du
goudron soluble ; ce qui expli que qu'il est. infini-
ment plus efficace que tous les autres produits ana-
logues. Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquet-
te ; celle du véritable Goudron-Guyot porto le nom
du Guyot imprimé en gros caractères et sa signa-
ture «n trois couleurs : violet, vert, rot'-'e, et en
biais, ainsi que l'adresse : Maison L. FRÈ î£ , 19,rue Jaoob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le Bacon. —L'usage du Goudron-Guyot revient à 10 centi-
mes par Jour — et préserve de toute épidémie.

G. WIAICIt Agent général pour la Suisse,
à Genève. 4697

D 'ASSAINIR L'EAU



FONDERIE ET FABRIQUE OE MACHINES
OSTERWALDER S. A. BIENNE
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INSTALLATIONS MODERNES
Construction de tous genres de machines.

Spécialités : Balanciers à bras, à friction , à emboutir aveo pinces, excentriques,
Laminoirs pour monteurs de boltes ; Tours à polir et i brosses; "Ventilateurs ,
Concasseurs à sable, etc., etc. Organes de transmissions.

W~~~ ~~- _ h  m~ -m. ~_ __ .  ~? I C* X ~ S —___
Tournage de pièces jusqu'à 2,200 m. de diamètre.

» » » s 3 » » longueur.
Rabotage » » » S » » »
Taillages des engrenages en acier, fer, bronze et bois.

Piéces forgées en acier ou fer, dans toutes les formes possibles.
Fonte do tous genres ds pièces en fer , acier , bronze et laiton, d'après chablons,

modèles ou indications.
Montage i la machine da peti tes piéces pour l'horlogerie et d'articles en séries.

GRAND CHOIX OE MODELES A DISPOSITION
Ingénieur-conseil gratuitement à la disposition de nos honorables clients.

Service conscienclenx. — Se recommande. 22223

»
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Enchères publiques
âe Bétail et Enral

à Pouillerel IVo 83

Pour cause de cessation de culture, M.
Walter JEANMAIKE fera vendre aux
enchères publiques, à son domicile, à
Pouillerel , le Lundi 31 Mars 1910, à
2 heures du soir :

I cheval de 2 ans, 1 vaches (une
fraîche , l'autre prête) 3 élèves, S porcs
à l'engrais, 5 poules et l coq. I char &
pont neuf , 2 chars à échelles, char
à lisier, 1 faucheuse « Dehring » , i
char à brecettes, 1 tourneuse, 1
râteau, harnais, clochettes, etc., etc.

II sera en outre vendu 8 à 8 toisea de
foin pour fourrager sur place.

Terme : 4 mois sous bonnes cautions.
Le Greffier de Paix :

4550 O. HENRIOUD'
~~_ ~—~ ~_fj~ ~̂__~i ~9~>m$MË£-m^Mm *MQm

Si vous désirez du bon miel , adres-
sez-vous à l'Etablissement d'apiculture
M. Lovy, Undervelier (J. -B.) Envois
contre remboursement, en boî tes de */.,
1 et 2 kilos, à fr. 8.40 le kilo, franco de
port et emballage. — 1er prix Exposition
Jurassienne 1909. 3817

Soulagement Immédiat des plus fort
OÏÂUX DE DENTS

en employant les
¦W GOUTTES PÉRUVIENNES

Nouveau topique odontalgique
Flacon : f franc.

PHARMACIE MONNIER
3487 4. Passage du Centre 4.

Sage-femme diplômée
Mme GELT-GàLLÀY
Rue des Alpes 15 AB?~9E1~Ï7VI

à 2 minutes de la Gare WCallEt l/ tS
Reçoit des pensionnaires à toute époque

— Soins consciencieux. — Prix modérés.
19842

Alliance matrimoniale : :
: : Agence de Mariage

HT-* Jean - Mairet
25 Léopold-Robert 25

Consultations, de 10 h. à midi, de 2 à 8 h .

Discrétion complota. Succès assuras

La maison ne s'occupe que de personnes
sérieuses. 22098

Pour les

Rhumes - Catarrhes
maux de cou et de la gorge , ne prenez que
du Thé pectoral et des Pastilles aux
bourgeons de sapin de la 3392

Droguerie Neuchâteloise

Perroçhet ê_ 0le

Rue du Pramler-Mars 4

Montres égrenées

è 

Montres garanties
Tous genres Prix réduits

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Arnold DRO Z
Jaquet-Droz 39

12203 Chaux-de-Fonds

X D uellp P6rsonn* faisant
-Z_ jou rnellement les
courses entre ££a <E7iaux-de-
ff londs et lea $Kauts-$cneveyst
p ar le train de 6 K 08, ser-
rait disp osée à pr endre cha-
que jour commission f acile.
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,. 3854

américain
On échangerai t un magnifique et grand

tableau à l'huile contre pupitre américain.
S'adresser à l'Exposition Permanente,

rue Léopold-Robert 70. 4485

Magasin L. Rothen- Perret
EDE NUMA-DROZ 189

Montres or. argent et métal, sortant des
meilleures fabriques. Montres pour em-
ployés de chemin de fer, très bien ré-

glées. 1282
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ÊÈ~_ Lingerie
ÊSff l .Bobeites
(mm Brassières
\MB Bavettes

Xk/r '-T Bérets
W fîar Langes
WËjjL Bonnets

M 'T'Ëmm Grand chois : ¦' f 'rix avantageux

Jrm f a  Bon Jfarché
1-W _ 
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Gf&lIlSS
O fourragères, potagères et de fleurs @

Spécialité de Graminées assorties pour Gazon et Prairies,
selon la nature du terrain

Olgxioiisi A £le>\x—tm
Begonlas, Glaïeuls, Griffes d'Anémones et Renoncule*

Au mois de mai. Dahlias en végétation
Engrais chimiques pour fleurs et légumea

Mastic pour greffer les arbres — Etiquettes en bois et an zinc
Tuteurs en toutes grandeurs et tous les articles se rattachant au commerce de gfalnw

Gustftvo Hoch
11, Rue Neuve — LA CHAUX-DE-FONDS — Rue Neuve 11

Maison soumise au Contrôle fédéral des semences à Lausanne.
4568 Prix courant szratis sur demanda.

Pour la Caisine Jgs^^
M m, .Ê partout et ~illv
SO mm\-\ «I SB " _mm m _ „ _ t «h S- ***. -. m.-_ \ m+* s3"*"**— ""i*̂ \ CWfti l l  pour tout /f \\\ g
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Les Pilules COROT
ce tonique merveilleux, supporté par les estomacs les plus délicats

guérissent
l'anémie, la chlorose , les pâles couleurs, etc.

font disparaître
les pertes blanches, les palpitations dn cœur , les bourdonnements

d'oreilles, les douleurs dn doe

combattent avec succès
la faiblesse générale, la perte de l'appétit , l'essoufflement.

La boite 2 fr. ; les 8 boltes ('/, cure) 5 fr. 50 ; les 6 boltes (ouro complété) IO tt.

Pharmacie Centrale, La Chaux-de-Fonds
Les envois au dehors se font par retour du courrier. 8401

â LA BONNE CHAUSSURE
G. TUSCHER

8, RUE NEUVE, 8 PLACE DU MARCHÉ
' ¦ — •*%_**%m̂ l̂ mt) m . i ¦ ¦¦¦. m

Pour cause de déménagement
offre ii partir du 1er Mars 3646

sur tous les articles Chaussnrgw en magasin.
Quelques séries très avantageuses. Profitez de l'occasion 3

tfa-yw -mm. sat-mm-mf --
ei Houle supérieur® des Jeunes filles

d.® La C3n.aAix-d.©-S,on.d.s
Cet établissement d'enseignement secondairs comprend :
A ) Le Gymnase, avec sections littéraire, scientifique st pédagogique, donnant

accès à l'Université ou à l'Fcole polytechni que fédérale et préparant les candidats aux
examens pour l'obtention du brevet d'instituteur primaire. H-10214-C

B) L'Ecole supérieure des jeunes filles, avec école normale, primaire et
frcebelieime, donnant aux élèves une culture générale étendus et préparant également
aux examens pour l'obtention des brevets d'institutrices dans les écoles primaires et
frœbeliennes.

L'année scolaire 1910-1911 s'ouvrira le lundi 3 mai Î910.
Les inscriptions des nouveaux élèves seront reçues jusqu'au 9 avril , par la di-

rection , qui fournira tous les renseignements. 8560
Examens d'admission : le mercredi 33 avril , à 8 heures du matin.

La directeur : D' L. Cellier.

Etude de Me. J. BOU CHAT,. notaire, à Saignelégier

Vendredi 18 mars courant, dès 8 heures du soir, Mme Veuve de Wer-
ner WENKEH et ses enfants, au Creux des Itlches, Commune du IVoirmoilt,
vendront publiquement les immeubles qu'ils possèdent au dit lieu, savoir :

S. LJne maison d'b&Mtation
renfermant plusieurs ebambres d'habitation , avec fontaine coulante, à proximité, un
chalet-rucher , un grand jardin d'agrément ainsi qu'un vaste jardin potager.

Cette maison conviendrait très bien pour y installer une pension aétrangers ou
un restaurant d'été

II. Un bâtiment
utilisé jusqu'à ca jour pour la fabrication do la bière, renfermant de vastes caves au
sous-sol , et glacière à proximité.

Ce bâtiment pourrait être utilisé avantageusement pour une fromagerie ou une
autre industrie similaire.

III. Une maison de ferme
avec 30 arpents d'excellentes terres situées dans le finage du Creux des Biches.
Entrée en jouissance de suite.

La vente se fera à l'Hôtel du Soleil , au Nolrmont, sous de favorables condi-
tions de paiement. H-ltsï-S 4482

Par commission : J. Bouchât , notaire.

HwB^âkf ~ ^ j ffiBfflffifflBMHiW !
0e-4561-b 2841

Vente d'une Fabrique d'Horlogerie.
Pour cause de santé, M, Jules Perret-Leuba expose en vente aux enchères

publiques et en bloc : . , . , . . ,
1. Le bâtiment à usage de Fabrique d horlogerie qu il a fait construire récemment

à La Sagne prés de La Chaux-de-Fonds. 8238
2. Les machines , outils , agencements et installations (calibres compris) servant

à l'exploitation de la Fabrique.
Le bâtiment , assuré contre l'incendis pour Fr. 105,200.— est aménagé de façon i

ce que 140 â 200 ouvriers peuvent y être occup és. H-10,265-C
Les installations de la* Fabrique répondent à toutes les exigences modernes.
La vente aura lieu dans la graude salle du Bâtiment des Services Judiciaires , Rue

Léopold-Pvobert N° 3 à La Chaux-de-Fonds , le Lundi 21 Mars 1910, dès 3 heures
après-midi.

Pour visiter la Fabrique , s'adresser à Monsieur Numa Vuille , Secrétaire Com-
munal à La Sague ou en son absence à Monsieur Charles Matile, Concierge du Col-
lège de La Sagne.

Pour prendre connaissance des conditions de vente , s'adrssser en l'Etude des
Notaires Jeanneret & Quartier. Rue Fritz-Courvoisier 9 a La Chaux-de-Fonds.



jp.. ! "\ des Bhumes , Maux do Gorge , Enrouements li|§lllpl
f|||B§|%ff Rhumes de Cerveau , Bronchites aiguës ou chronique» ^^^l^^fflB^&sê*y| Catarrhes, Grippe, Influenra, Asthme

^HÈpv'à CONDITION INDISPENSABLE é̂ Ê^Ê_W
l|ill|j ML DEMANDER dans toutes les Pharmacies ÈBl__?̂

^ÊÊ^L VÉRITABLES PâSTILLES VÂLDI 
^^^W

T&SÈ__ W__ vendues SEULEMENT en BOITES _i_^_^&W

Etude Jeanneret & Quartier
rue Erilz-Courvoiâier 9

â. £0ÏÏ8a
pour de suite

Fritz-Courvoisier 36. 2me étage Est de 3
pièces avec corriilor. 24s5

— Sme étage .Est de 3 pièces avec corri-
dor.

— Pignon de 3 pièces.
— Chambre mansarde.

Frltz-Oourvolsler 36 a, ler étage Est de
3 pièces avec jardin. 2486

Industrie 26, ler étage Est de 8 pièces.
2487

Numa-Droz 56, Sme étage Nord de 2 niè-
ces. 2488

Fritz-Courvoisier 24 b, sous-sol de 2 -
piéces. 2489

Charriére 41, rez-de-chaussée vent de 3
pièces avec corridor et jardin. 2490

Oranges 14, 2me étage Est de 8 piéces,
avec corridor. • 2492

Pour le 30 avril 1910
Granges 14, 2me étage nord , de 3 piè-

ces avec corridor. 2494
Charriére 27, rez-de-chaussée Est, de 3

pièces avec jardin. 2496
Frltz-Courvolslep 24- a, rez-de-chaussée

ae 3 pièces. 2497

pour le 30 Avril 1910 ou époque
à convenir :

Dans nouvelle construction moderne,
j très confortable :

Encore quelque» beaux apparte-
ments de rez-oe-ctiaussee , ler . 2meet 3me
étages, de S grandes chambres , alcôve,
salle de bains, cuisine et dé pendances , bal-
con, buand erie , séchoir , cour , j a rd in ,  etc

Oe fr. 550 à fr. 625 par an.

Rue Jacob-Brandt 117 :
Un appartement ae 2 grandes chambres,

cuisine , dépendances , buanderie , cour,
jardin , etc.

Fr. 420 par an.

S'adresser à M. H. Danchaud, entre-
preneur , rue du Commerce 123, 8625

A vendre ou à louer
prés de la ville de Neuchâtel ,

une telle maison
de 9 piéces avec eau , gaz et électricité,
grand verger , jardin et vigne attenants à
fa maison Belle vue sur le la* et les
Alpes. Relié avec la ville par les Chemins
de fer et Tramways. Conditions très favo-
rables. — Ecri re sous H 29'i8 N , a MM.
Haasensteln et Vog ler. rVeuchâlel. 4362

HëparatlOnS Tous les accessoires à
disposition , vernissage , recouvrage de
soufflets , recollage et remplacement de
caoutchoucs, etc. Prix modérés. — Au
Magasin de poussettes Oscar Groh ,
rue de la Ronde 11. 19785

VOUK trouverez dans mea locaux
180 Foiuasotte M.

Un coup d'oeil vous assurera de ce splen-
dide choix; bon goût , haute nouveauté )

Gérance d'Immeubles
Charles-Oscar DU BOI S

Rue Léopold-ltobert 35

JSL. ^SLm~t ~~ i—i-_r
pour le 30 Avril 1910

D.-JeanRichard 39, SïïSTîK
cabinet de bains, service de concierge.

Daniel-Jeanrickrd 41 a^pirr
corridor , chauffage central.

Daniel-Jeanrichard 43 ÎZ *TlZT
pièces , cabinet de bains, service de
concierge.

Jaquet-Droz 60 de
Bf ,H5?ÏSL

ae nains , ascenseur, concierge.
Prn droe i 2me étage de 9 pièces, cor-
r i ug iCo 1 ridor èciairé.
Pl 'ndrÔS 1 appartements de 9 pièces,
r i U g l O o  O corridor , lessiverie.

Temple-Allemand 103, JlJ'Li
de corridor , balcon , lessiverie.

Dr.nrfr .nce Q Rez-de-chaussée, 4 pièces,
f l  Ug l Cb 0 corridor. 4237

Prâf 09 1er étage, 3 pièces, corridor , bai-
lli Cl uù Con , lessiverie, cour. 42d8

Roi n i r  8 ler éta8e. 3 pièces, les si ve-
DorAII O rie , cour , jardin.
— Pignon 3 nièces , fr. M00.
Bnl A i n  Oft Appartement 8 pièces, dé-
DcrA lI LM pendances et jardin. 450

francs. 4239

Serre 8 gffggS. 3 pièces* ¦ïïft
A.-M.-Piaget « SrtMtf îtt

verie. 4241

Fritz-Conrïoisier 7 £151!
4242

Progrès 71 S. &flg étage8> 3 &
Nnma-Droz 132 tob^ffi i„fiSr

éclairé. 4244

N0rfJ 60 
^-chaussée 3 pièces, cor-

— Atelier pouvant convenir pour tout com-
merce.

Hnnrl 0 Pignon 3 pièces, au soleil , 860
HOril » francs. 4246

rhflrPÎPPfl A 2me étage. 8 pièces, cor-
LIlal l lOlB * ridor éclairé, remis à
neuf , 560 fr. 4247

RnÎQCnne <1 1er étage, 3 pièces, corri-
DlliSSOuS 10 dor, balcon, jardin. 600
francs. 4248

Léopold-Bobert 90 __ÏÏt%£r
balcon, chauffage central. 4249

— Grand atelier avec bureau.

m'tivA VIL Rez-de-chaussée, de 8 pièces,
OUl U ill corridor, lessiverie. 500 fr.

4250

Jaqnet-Droz 29 jj ga -*Mlil
Pnoilpào R Appartements de 9 et 8 pié-
l lUgl m J oes, corridor. 4252

Premier-Mars 12-b .ft^ï.î'iî
ai 500. 4253

Dei un 0A 1er étage, 8 piéces, corridor,
Idl li ûU alcôve. 4254

Dnnrlnne iïï Sous-sol 2 piécee et euisi-
rlU gi eS 11 ne. fr , 815. 4255

nutei-Qe-Ville Zi dépendances , 550 fr.
— Pi gnon , 2 pièces et ouisine.
P<t fl lor ""S6* 8 pièces, lessiverie,

— Sous-sol, 2 pièces et euisine, 20 fr. par
mois. 4V56

PaiT 0 grand atelier avec bureau pour
r d l l  ù comptoir ou commerce quelcon-
que.

Ao centre de la rllle *&£?J_l.
âor éclairé, ehaeitfag» centrai. 4257

tlnnna iû Grand entrepôt pouvant ser-
VUlluo 10 yir pour atelier de gros mé-
Uer, 4258

Nama Droz 2-a ^Z^TllZ
«Te. 4259

Â LOUER
pour le 30 Avril 1010 :

Hue A.-H. Plag-el 17, 1er étage de 8
ebambres, cuisine «t dépendances. Prix
modéré. — S'aiiresser Etude Auguste
Monnier , avocat, r du Parc 85. li<889

Maison_à vendre
Pour cauie de départ, a vendre une jolie

maison de rapport , de trois logements
»v»c leHsiverie. cour at jardin d'agrément.
Belle situation , quartier dee Tourelles.
Conditions de paiemeut favorables.

S'adresser à l'Etude Henri Grosclaude,
nie de la Paix 23. M

Buroau¦flinfcïV* Tfff - Ut -am û_%~ *tmP%&\ *_**_.

A vendre un très beau bu-
reau-ministre en noyer poil ,
de fabrication soignée et a l'é-
tat de neuf. Occasion tout à
fait exceptionnelle. — S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL._ua

œ-~~m Etablissement spécial
Beg?£pIgS : pour Installations, Réparations, Entretien des

j » H «Sonneries électpEqu^s
mLSf^^MiWM o Téléphones privés. Tableaux indicateurs , Ouvre-portes

'X m9imm%-WrWSt\ g électriques brevetés, Contacts de sûreté, Allumeurs électriques
ĵWMjggjBHffl _ pour becs Auer à distance, Paratonnerres, etc. 15399

iSf Sjj l m. Lampes de poche, piles et ampoules de rechange.f t w r  Ifenne-porîe aiiiOffiaîipe FERFECï
/ V meilleur système. Seul dépositaire pour le Canton :

/ J Edouard Bachmann
| J 5, Rae Daniel-Jeanttlehard 5, La Chaux-de-Fonds
\msmr Tente de fournltnres électriques en gros et en détail.

HORLOGERIE ::: BUODTERE
SIMON 6RUMBACH

2, Rue do Marché, 2 457e

6HANQ CHOIX DEIÔNTRES ÉGRENÉES
BIJOUTERIE EN TOUS GENRES

Prix modérés

employer lea

Pastilles PectoraSes Butsiraïasus»
souveraine» contre les catarrhes , rhumes , bronchites. — Guérison rapide. Nom-

breuses attestations. Boite fr. 1.—
C?lcr>ys K A «V ?«•«<& Remède éprouvé contre la toux et la coqueluche chez les
SirOp D9CUlt]30 enfants. — En flacon à fr. t.— 1.50.
Véritable Thé pectoral antlsrlaireux , sans rivsl pour combattre les maladies

des voies respiratoires. — La boite tr. 0.40. 1924

En vente : Pharmacie P. VUAGÎTEUX, Léop.-Robert 7

Locaux
— . i »  

_-_

Pour avril 1911 , MM. GALLET & Co of-
frent à louer, par suite du transfert de
leurs bureaux à leur nouvelle Fabrique,
les locaux qu'ils occupent actuellement
RUE DU PARC 25 et 27. Ceux-ci pour-
raient convenir tout spécialement à un
fabricant d'horlogerie désirant avoir son
appartement particulier à proximité de
ses bureaux.

S'adresser aux Bureaux Gallet & Co,
rue du Parc 27. «973

Remède naturel et bon marché
Extrait do ¦cilleur pin do Nortcga

le A-1&-L 1288

(produit suisse)
est employé depuis plus d'un quart  de

siècle contre
Catarrhes, Toux , Bronchites, etc.
Hautes récompenses aux Expositions

1 fr. 50 dans toutes les nliarmaries.

Demandez - exigez
la Crème au bri l lant  rapide 21739

^Kd^fifcï "sans contredit le meil leur produit de ce
jour pour la conservation de la chaussure.

«•IDEAL." ne déteint pas . dnnn . . à la
chaussure un beau b r i l l an t  >a p ide et rend
le cuir absolument imperméable.

Meilleur marché que tout autre produit,
une couche durant  plusieurs  jours.

En vente dans les magasins en boltes
de 25. 40. et 60 ct. Seul fabricant : G -II.
FISCHER , Fabrique suisse d'allumettes
et graisses, FEHRA. I/ 10HF (Zurich).

— Fondée en 1800. —
¦He^BMnnaBSHjniannxJiBKii^BXj>xAiBMnxaa,̂v?'r..-'~n!

Etude JACOTTET & BERSO ï1
lie Xiocle

A remettre nour fin octobre 1010. l'im-
meunle dit «Hôtel-Pension des doisons»,
au Cenieux-l'éiiiiiifiiot. qui comprend :
ca fé-restaurant , salie ;i mander, grande
salle , 11 chambres à enticher, cuisine , re-
mise , écurie , le tout eu parfait  élat d' en-
tretien. 40C9

Pour tous rensei gn ements . s'adresFer à
l'Etude Jacottet & Bersot . l.e Locle.

G^glb éwi \àJ' M J-1 .41? __¦ m
Peur le 30 avril !0!8:

Chapelle 17, ler élage cie 4 cliambres .
» 2me élage de 4 cliambres.

S'adresser en l 'Etude Jeanneret el
Quartier , rue Fritz Courvoisier 9.

Îiour villas avec di'gagonn'iits ou maisons
ocatives , à 3 minutes de ia gare et de la

nouvelle poste. — Pour prix et tous ren-
seignements s'adresser à M . Iteiiti Clia-
pallaz. architecte , rue du N?ord 75. 1269
eM.I 'i J i 1 1  i B8— le ——m————

liaison Jfofcrne
Parc 9-bis, Parc 9-ter

Eau, gaz, électricité, chauffage cen-
tral. Eau chaude , lessiverie avec séchoir,
ascenseur, se- vice de concierge. Garage
pour poussettes et vélos.

A louer, pour le 30 avril , un apporte *
ment de 2 grandes pièces, avec balc. in ,
ou I grande et 2 petites , avec dépendais

; ces et tout le confort moderne.
Un local pour entrepôt ou garage d'au-

tomobile, avec eau et électricité installés .
S' adresser au bureau de l'Hoirie Cii.-

Aug. Gogier , rue du Parc 9 ter. ou à
l'Etude de Kl. René Jacot-Guillarmod ,
notaire , Place de l'Hôtel-de Ville. ^m9
_--——m-T-~m^~m~--~~__

~~?~m
LOCAL

Atelior au rez-de-cliaus =pe, avec bu-
reau , cuisine , transmission el établis
posés ; conviendrait pour fabricant , à
louer pour le 30 avril 1910. 3946

S'adresser au bureau He I'IMPAIITIAI,.

prosp ère à remettre pour époepe a con-
venir ; cause double emnloi. lllOO francs
environ de march andises.  — Ecrire sous
chiffres J. P. 4395, au bureau de I'IM -
PARTIAL . 4395

- Porclrâ -
A remettre une DH I IM grau. er  porcherie.

— S'adresser à la Laiteri e Brunner , rue
Neuve 14. 4583

S I  
T| I A 1 B

ois a batir
Magnifiques chésaux , situés dans le

quartier des fabriques, sont à vendre à
des prix avantageux. - S' adresser en
l'Etude René et André Jacoî-Sulllarmod ,
notaire st avocat , 5, Place de l'Hôtel-de-
VIII». 4728

Cartes de visite
depuis I 90 le cent.

Librairie lliMraenin-Zbinden
rue Léopold-Bobert 0. 4899

The pectoral Monnie r
mytili que , analepti que, antiglaireux ; I
rend de précieux services comme ad- e
juvaiit dans le t ra i tement  lies affec- |
tions catarrhales de la gorge et rie la B
poitrine. 3'i'S2 j

Prix du paquet , fr. 0.40.

A la Pharmacis Monnier
m_ _̂WÊK_—WF^r X̂ ^W K̂WË__''Jm l W — m m m m —m_

ww— mimw*wm—Tmri ^ m̂mm *m *t.*m—. i ,¦ e



ép^rvan table. Et elle mTatteint aU Tnornimt où je suis frappé
pair le malheur le plus affreux qui pouvait) atteiadre ma vie.
Voira ne nie enrayez pas, je la vois, voua me traitez d'impos-
teur, tous les (rirewnstanoes plaident) contre moi. J'éttùs
heureux pleinement heureux. Et en plein bonheur je subis
l'écrasement die la plus affreuse des catastrophes-

Et comme hésitant, ou tout au moins surpris, M. ho
Mercier le regardait lea yeux grands ouverts, il murmura,
Bi bas que le policier ne put saisir le sens de ses paroles:

e— Non, je ,J>las5*hème!... D en est encore une autre...
c'est vrai. Que Die» me l'éipargne!... Pauvre chère enfant.!..

Mais laisons pour un instant M. de Servières aux prises
lavec le commissaire de podi<Me, et suivons son secrétaire,
M. Dutertrev qui, ayant pris un fiacre, exécute les ordres
dja aoffi chef et se transporte au, plus vite au n» 15 de la
pue Godot-de-Mauro,y.

Lo fiacre, aprèa une course rapide de quelques minutes,
s'arrêtait devant une maison de riche apparence. L'une
de .ces maisons blanches, hautes, nettes, soigneusement en-
tretenues, (jui semblent devoir être du rez-de-chaussée au
quatrième, "habitées par les heureux de ce jour. Tout com-
me celle d'ailleurs dont Christian de Servières était, dans.
3a rue de Douai, l'un dea locataires.

En s'arrêtent davant la loge somptueuse du1 concierge,
fe regard du secrétaire pSxmgea jusqu'au fond d'une < MUT
vaste, aflix nuira tapissés de lierre et dont le milieu était
occupé par une fontaine jaillissante. Des palefreniers pan-
saient des chevaii* de prix. Des hommes d'écuries avaient
des landau» et des coupés; un groom sifflait une gigue
anglaise,, erti eft note stridente perçait au-dessus de ce
brouhaha.

Sans déblimelr' eés nom erti (jualité, M. Datertre demandait)
Siu concierge, lequel le toisait déjdlaigneusemenl» l'appar-
tement de M. Gaston Desproges.

— Cest pour um paquet, une facture, une oommpfflde?
fit le concierge omettant de soulever son bonnet grec en
en veloupj. noir. .Vous pouvez passer par l'escialier de ser-
rioa

i— Je vwtaB demande l'étage, insiste, le secrétaire, el
j e  vous prie d'être poli. Ja m suis pas un fournisseur.

iLe eotocieirge aa redressa, fronça un sourcil que .avait
ta prétention d'être olympien.

— Veuillez essuyer vos piedfc, _[%-_, nous né sommée,
îlas obligés...

¦— Je vous prie tte vidas Mrei, répÏKfaa à son tour lé
secrétaire, Je viens par ordre Ûe la préfecture de police

Métamorphose du cerbère. Descente réitérée du bonnet
grec et salutations servilea

1— Pardon, Monsieur, fît-il ete balbutilanD, figMoraîg... M.
Desproges... car c'est bien M. Gaston Desproges que voua
demandez? (Au premier au-disssus de l'entresol. Je vais
vous annoncer, Monsieur. H fit tmter deux coupa à un timbre.
Je vous prie de m'excuser. J3 vient tant de monde lé
matin, et le propriétaire nous refuse un sous-ordre...

|M- Dutertre ne réécoutait plus. Rapidement il avait franchi
le vestibule et s'était engagé dans l'escalier. Ce qui l'em-
pêcha d'entendre le concierge ronchonner : « Va donc, sale
mouchard. » ;

La porte dé rappfartement dtr premier étage souvritf
au ociup de sonnette du scrétairel

Un valet de chambre en tenue de travail, c'est-à-dirt
en gilet de livrée, un plumeau d'une main, un joiuxî'pj,
êd l'avtre, ixtxti Oomme mn îromUin de comédie, arrivai
d\m pas traînant, en hoimme mécontent d'être dérangé au
aju milieu de sa lecture.

tr- Nsm dmw&mm

•— M. Gaston Desproges.
1— Monsieur ne peut recevoir aussi matin. H Ost encore

alu lit Monaieiuir cet rentré 1res tard dU cercle. Vous com-
prenez bien cpie je n'ai pas envie d'être flanqué à lai
porte, oe qui m'arriverait pour sûr, si je m'amusais d'ail-
ler Je réveiller.

M. Dutertre, bien <*ue fort) jeUne, pbssléaBffï ffiéj& I«B
qualitfe .maîtresses qui font les bons policiers. Il accW-
pa|it à cette! époque une place plus que modeste dans cettel
grande administration et a conquis tous les grades en
suivant la filière. H est aujourd'hui chef à la sûrsté, et
nous le rencontrerons différentes fois sans doute dams le
cours de ce récit Derrière ses lunettes, son regard clair avait
déjà ll'habi&ulde d'embrasser d'un ssul coup toute une si-
tuation. En différentes circonstances, son chef, M. ue Mer-
cier, lui devait déjà la rectification de graves erreurs,
aloïs que la coordomnjamees des (conjectures jetait cerud-cé
Sur ume fausse piste. Aussi le commissaire faisait-il grand
cas d ¦¦ son guibordronné, qui, pour employer un terme oon-
sacré, était au-dessus de sa position,

Df? même que le concierge, le valet dé chambre trai-
tait dédaigneusement M. Dutertre, ce grand jeune homme
dégingantfé, mis plus qUe simplement, qu'il prenait ipoiur
un calicot apportent une faoturei, ou, moins encore, p3Ur
lin quêmandt»1.

Mais le jeune pdlicier avait l'esprit trop net, trop bien
posé, p'our s'arrêter longtemps aux insolences d'un pipelet
ptu à celles d'un larbin. Il lui suffisait d'avoir en main de;
qttoi les aplatir d'Hm seul mot pour ne point s'en trouver
effleuré. On l'appelait «chien du, commisséaire », d'autres
noms enesore, qu'il nous eat impossible de reproduire iciv
que lui importait! il était convaincu' que les ,10mmes de
police qui font consciencieusement leur devoir, sont deis
Soldats allant constamment au, feu, et rendent «m pignalé
service à la société.

Devant te résistance du domestique, Q fut, piour la se-
fois, obligé d'employer le «Sézame ouvre-toi» qui lui réus-
sissait en toutes circonstances.

1I1 saisit une petite capte, écrite à lia main, évf c feéquellel
était (tracé :

LOUIS DUTERTRE
SSacréuirs du Commissaire die ptolice

d" 2Q9 pp7ioindî eniiep.<l.

-- RémfeftltJz de/664 cfaWlef S vOrtire maîtrti, fit-il, ei* vètéllea
lui dire que1 je suis amené par une importante affaire, qui
m.e peut subir aucun retard.

Le valet de chambre ne sa gênai point, il luifi carrément la!
petit'1 carte et de même, que pour le pcmictiierge, ses manières
changèrent aussitôt

— Bien, Monsieur, dit il evi s'intelinanï.
iAu bout de tjuelquea secondes, 0 revint, et faisant p6s«

Ber M. Dutertre devant lui, il rintroduisili dans un élégant
iîuimoir en lui disant :

t— Dana un instant mon maître, ya' je tte S ytetas, il RW
bille. 1

|M. Dutertre examina1 la pièce dans laquelle fl se troUvaii.
Tont révélait le «buen retaro» d'uln homme de chevaî.

Les .cravaches, des fouets, des mors et des brides, formjaienfll
des ^trophées accrochés aux mure tendus d'un coutil gris
à raies rouges. A portée de la main, des caisses de cigares.
Des divans pour la sieste, et sous les pieds un Kapàs de;
peaux (çlVuçs. Quelques toiles signées de Penne, Deîort,
Brown. représentent des, steepje,-chasers primés et oo|urom-
nés. t - ,

ù_ suéa-J



L'AFFAIRE DE LA RUE DE DOUAI
PAB

GEORGES PRADELe

1— El pourtant, elle ..est venue à' pied, fît lé commis-
saire à mi-voix, en relevant un mince liseré de boue, et
quelques légères mouchetures marquant d'une bordure grisa
le satin blanc des petits souliers.

Les bas également présentaient quelques éclaboussures.
M- Le Mercier revint aux concierges»
i— Voo soupçons se portent-ils sur quelqu'un demanda-t-il

8m les regardant fixement
Ici un silence. Daobeux fixe ses yeux sur sa1 femme

Comme s'il eût voulu savoir d'elle s'il fallait parler oui
fsfu non. Laj concierge baissait la tête-

Ce manège n'échappa point au policier qui remarquai
hé\ j d'abortl oeit embarras et cette gêne.

i— Vous nie devez rien avoir de caché pour la justice,
dit-il sévèreament Je vous répète ma question, et veuillez
y; répoindre.

En ne me disam'fi point la' yeSrité, effl tente la' Vérité, vous
vous exposiez à de sér ieux désagréments. Avez-vous des
Etonpcons? i

t— Mon Diéit non, monsieur le çotamissaîre, sé décidai
à répondre Dacheux, ça ne peut pas s'appeler des soupçons.

D'un autre côté, vous comprenez bien, monsieur le com-
(pojssaire, nous n|e voudrions pas accuser un innocent

i— La justice sait reconnaître les vrais coupables, re-
prit l'officier de policée, dites ce que vous savez.

(Oe fut au tour de Ja mère Dacheux! d'intervenir :
Eh biem! monsieur le (ximmissaire, nous ne v ulons pas

8ésigner le coupable. Nous ne croyons même pas... Non,
jcie n'estf pas possible que oa soit lui. Mais enfin, toujours
jest-il que cette nuit il s'est passé dans notre maison des
Êhosas qui ne s'y passent point d'habitude, TO que, je ne
parle .p as de moi seulement, mais je connais Dacheux, il ne
{es tolérerait pas.

i— Et quelles sont céS choses? interrompit M. Le Mer-
fcîer en maîtrisant son jmpatiemoe.

La concierge prit un temps.
j— On est allô et venu au milieu1 de la nuit, et ce n'est

pals habituel dans la maison, qui, je le répète, est une maison
tranquille,

t— On? Oui _-•

«— MaSs... W lWm$t% qui cependant al tinte e-MetôSB
biein rangée...

i— Son nom?
»— M.' Christian de Servières.
i— A quel étage ljabite-t-il?
i— Au troisième étage, à gateche, L'appartement demne

Sur lia cour.
•— Le commissaire né se lé fit pais répéter par deux fofe.
H s'élança précipitamment dans l'escalier, passant sans

Ja frôler à côté du caidavre.
Et d'une main ferme, il imprima1 um violent fWrJp à

la sonnette de la porte qui venait de IHà être indiquée!.
îQe fut Christian de\ Servières lui-même qui vint lui pn,-

vrir.
Un jeune homme de vingt-huit à trente ans. Grataj çr,

bien fait, découplé, l'air franc et dégagé, tel fut datai!
qui répondit aiu coup de sonnette de l'officier de polioé.
Les cheveux courts, d'un blond foncé, dégarnissant un
front intelligent et large. De grands yeux bleu' clair afti
regard loyal, des traits régulière et fins; une barbe courte
en éventail et une moustache soyeuse qui laissait voir,
en se retroussant, des lèvres d'un rouge vif et des dents
d'un éclatant émail.

Il était vêtu d'un élégant cbfe'tiumé Su maiân, tfnl com-
plet en molleton Meu, s'ouvrant sur une. chemise ru s© $
bordure brodée.

— Vous demandez, Monsieur? fit-il, en regardant M. Le-
Mcrcier, d'un air étonné.

iPuis, ses yeux tombèrent Sur la ceinturé triéolore dd
l'officier de paix et il eut un mouvement de .surprise. .

M. Le Mercier ne lui laissa pas lé temps de se remettre;.
i— Monsieur, lui dit-il, comme vous le voyez, je suis

commissaire de police, ét je désire obtenir de vous un
renseignement Veuillez me guivre jusqu'au deuxième éteg.

Et en formulant cette invitation, qui ressemblait bien
Sort à un ordre, û s'effaçait le long de la muraille pour
laisser passer déviant lui Christian de Servières et lui
enlever tant moyen de retraite.

Celui-ci ne semblait d'ailleurs pas songer à se r^tireir,
à fuir., Chez lui, la surprisa paraissait aller 'croissant Du
regard, il interrogeait la oommisslaire, avec tant dj natu-
rel, de naïveté, d'effroi bien joué, que celui-ci ne put
e'empêchui'-tle murmurer entre ses dents :

<— Très fort! Il est très fort! Mais nous allons voir.
fTcfliv" haut, l'officier de police reprit :
[— Marchez, Monsieur, je vous suis.
M. de Servières s'engage^ sans mot dire dans l'vscaiïit,

Sans précipitation, mais, aussi sans crainte apparente.
Il arriva ainsi au tournant de l'escalier qui lui cachait le

cadavre.
Celui-ci brusquement, apparut à ses yeux.
(A-I OTS dans tout son être, il se produisit *W épofuvan»

laible méitamiorpihogiesii



Un 'cri rau'oue s'échappa, de sa poitrine, il battit l aîr
do ses bras, et tombai plutôt qufil pe s'agenouilla auprès
do la morte {Sont il prit la tête dams ses deux mains, en râlant
d'une voix éteinte) :

1— Oh! jpardonJ Jane!... j $r$o~l» pardon...

Il

' Un éclair de satisfaction 'dont i ne fut pas maître traversai
le? yeux de l'officier de police, tant il est vrai que, de tous
les sports, le .plus passionnant est sans contredit la chasse
à il*homme.

Du .premier coup, M. Le Mercier venait de mettre la main
sur lo coupable. H le reconnaissait maintenant aved um
certain regret, l'affaire n'avait pas offert assez de com-
plications; le policier eut désiré que la .chose ne $$ dé-
nouât point aussi, naturellement,

Du icoin de l'œil, à la flérpbée, il ne! perdait' plais d0 vue
îe coupable... le meurtrier, celui qui, mis! brusquement en
face du cadavre, demandait pardon à sa. victime.

Perdu fdlana une surexcitation désespérée, celui-ci né s'ooett-
ipa.it point de ce qui se passait auteuir de lui.

Lai sueur de l'agonia moudlliait son front
La raison ne parvenait point à se faire jour dans ce cerveau

Soumis à une torture surhumaine.
iTenant toujours dans seS m&ms la têtel de lai morte, il

demeurait perdu dans cette «©templation fixe, tandis que
Ses lèvres murmuraient dea mots sans suite, dénués de
Sens, des syllabes incohérentes, de sourds gémissements,!...

M: Le Mercier, à voix basse, donna quelques UriïreÈ
brefs aux agents. Ceux-ci lej s exécutèrent à l'insteint mê-
me. Ds firent descendre! les époux Dacheux, et aubsi La
Chaissague, qui s'éloigna Bams prtotesteitioln1 et s'empressa
d'aller-repreinlelr.a le transport de ses voies d'eaU.

.11 nie resta' donc dans l'escalier que Christian, l'officier
2e police et le corps de. la malheureuse morte.

M1. Le Mercier attendit encore pendant quelques, Séelom-
des; puis, voyant que M. dé Servières demeurait immo-
bile dans la mémo posture, il s'approcha de- lui, et du
doigt lui toucha l'épaule, i

Ce léger contact pwoichiisit sk£r Christian l'effet d\ime
décharge électrique.

II. leva sur le cojmmissiaire des yéUx hagards et, PU
milieu d'Un gémissement goWrjd, il laissa échapper ces mots :

i— Elle est morte!... Vous EJavez qu'elle est morte!
i— Et vous l'avouez, lui dit le policier d'une voix ferme,

c'est vous qui l'ayez asstassinéaL..
La jeune homme ga redressa, ménai^amti, fuirieUx. D. agite,

la tête à diverses reprises, et les bras croisés sur sja poi-
trinet, a'approfchant Uu commissaire à le toucher :

t— Moi!... moi! Je l'ai assassinée! dites-vous? Mais c'est
de la folie,!... Moi qui donnerais jusqu'à la dernière goutte
de 'mon sang pour la rftmemeir à la vie... Oh! les misera-
tables! oh! les bandits!... Et vous m'accusez, moi?

t— Oui répondit M. Lé Mercier. Je vous accuse, et
fiotut Vous accuse avee moi. Tout, 'jusqu'à votre attitude,
votre 'épouvante à la vue de votre victime. Et, d'autres
preuves, plus irrécusables, plus écrasantes, je suis com-
vafac» qur. :x$ cherches, dans lai ,suita des événements,
vont mous les fournir encore.

i— Des preuves!... des preuves!...
Dams Tétat de pSaroxysme où il sel trouvait, il cherchait

fân Vain à exprimer le chaos? cle ses idées, de son indigna-
tion épelrdua

Mais M. Le Mjejreieir ne se laissait point prendre àl m

(Jul irfdtatapdti «*:0 ctotoédiè», quelque Métt j  ta'ée qu'e5îé
pût jêfera.

Jl ftaft lai j rfaW ES* Vê&»$« de M. dé $&y Wtm en M
'd?&0i

— Au taj otm de lai loi, je vojuls airrêtei.
Ih même temps, passant la tête .par-dessus la rarnpe de

Vépcaiiex, il appete;:
i— Germain, DufoUr.
D'eux agents cfui se; tenaient hus oirdres, montèrent a»*

tfltôt
.— Veillez sur MofrisieWr, noti ^oUlemeh'tl s'il payait dé

s'enfuir, mais encore sWir tous seg mouvements, s'il viou;-.
lait -brûler oU faire disparaître un papieï; queWonque..,

(Puis ee .tournant vers Christian, :
i— SUivez-moi dans votre appiartement, M darti-il, jévafe floiutfl

ffabbirjd mettre, leta ecellé& et /jn'assurer de: votee c. irreB-
pomdance,

Christian' Saisŝ  tomber1 ses bras iavec' dé'coura'geniéhfî
Sa (tête s'inclina (ïur sjai poitrine eft il inuptnuira :

.— Assassin!... pom assassin,!... Moi!..,;
L'opinôioU de M. Le Mercier était déjà faite'. Il était don-

vaincu que .Christian de Servières était bien le meurtrier,
H sa disait que le jeune homme avait céidé, au milieu cta

la Unit à un mouvement de colère, de jalousie furieuse;
iet 'qu'à cette heure il était) désespéré d'av°ir commis fcia'
crime qui lui faisais bjcœreiutr. i

M. de Servières, tituibaUtt' comme un hbhtm'e ivre, obéM
h M'ai des agents qui l'avait pris par le bras.

Bepo&amt doucement la îtéte de lai miorte sur la marche,
de d'escalier, dans le position qu'elle occupait prêcéda'm-
miein'ti, il rp releva,, se tordit lei mains et suivit sans mofi
dire des hommes 'de police. L'un d'eux demeura près du
cadavreL L'aUtue agent, M. Lé Mercier et Chris.tian ,péué-
trèremt dans l'appartemetati de ce derni'aT.

ffrès 'richement meublée, ayeta un goût original et sûr.
Partout des tenturels d'Asie, des tapis du Daghestan, deis
armes étrangères et anciennes, rapportées d'excursions loin-
te'meis, de voyages nombreux, d'expéditions de chasse. Cé-
taât îa demeure W*~i élégant, mais noW d'utt oisif. Au mi-
lieu du cabinet dé travjail une grande table) en marqueterie
bbargée dé livrets, &P journaux, de revues. Manusarift
•un long mémoire, «n travail earnmencé sur des question^!
d'économie politique.

Le llitj, datas la ctambre a coii'oher, était défait 'Mais
dans leeitte pdècé on ne pouvait remarquer aucun' désor-
dre. Cotoimia dajns Je; reste de l'appartement, d'ailleurs, toWI
était ^Bifigè, .oirdonné, et rien ne sortait d'une régularité^
qui paraissait dievoir être, habituelle.

Sous le poids d'une prostration cruelle, M. de Servi èreS
était tombé sur um divan, et, la 'tête dans les mains, j l
demeurait là sans force et sans vie;.

M. Le Mercier avait pris du papier. Un cachet et de la)
cire, et, faisant les bandes lui-même, proicédait à l'opéra-
tion feUa l'apposition des scellés.

U (n'avait point terminé cette longue clôturé qUe Ial
porte Id'a la pièce idans laquelle il se trouvait s'ouvrit
doucement e|t livra passage à un jeune homme d'environ
vingt-cinq ans, simplement mis, et qui sal'uj ai M. Le Mer-
cier d'un signe de tête.

Celait *é secrétaire du) coimmiàslairé, M. Dutertire, qui
alc'ooiurait piiix prdrea ^a son chef.

e— Un Eigent m'a] pa-évenh qUe; vo|us aviez besoin. Mon-
sieur,,. :



t— P'alrfaâfceîneto.'t, Duter'tre. Méfitez-voUfe là — il désignait
kl teblo pbjargéa de papier ¦— et écrivez.

Et M. Dutertea, avec deS nreuvements d'urne; régularité
t̂omatique, obéit à son supérieur.
lAlolts M. Le Mercier procédai .attx formalités ordinaires,

qu^ttenjalnt Christian de Servièires &% sja famille et guw
lui-même,

La' tête îlojujbUlris. bialiste'ée, le jeutaé homme Répondait ht-
|t*(Blsciemmiemt pour, ainsi dira Tout semblait lui être dé-
minais indifférent Dans cet accablement, le commissaire
dé poîice Voyait uhé preuve; surabomdlante de la culpabilité:
del M. !de Servières. Cet effondrement qui n'est comparable
qu'à eeM d'une bête assommée, se constate chez tous
les primimels, dès qu'ils sont découverts et se trouvent
entre 1«S mains dé la justice.

iSitôt prison ces meisures préliminaires, ayiamt pour but
de facilite?, la besogne au juge d'instruction qui allait être
(chargé de l'affairé del la rue de Douai, le commissaire de
fioboev élevant la' voix, i5orçjant en quelque sorte le ton
'¦Ŝ -torAs qfcfil donnait ^ 

ses paroles.
,— Et maintenant fit-S, dites-moi le nom de cette damet
dette question, posée à brûle-pourpoint, parut agir sur l'ini-

jMligenice du jeume homme comme aurait pu le faire un
Sjp lent révulsif appliqué sur un Cataleptique.

51 8|a dressa brusquement et, marchant à grands pas à
$rfavetm le< cabinet de travail.

t— Son nom? sjob jïomj! répéfert-fl, mais je l'ignore!...
juïafe je fia sais!... je... je ne (la ^connais pas.

M. Le Mercier biaisa brusquement les ép&ules.
i— Ah! ça! ne put-il s'empêcher de s'écrier, nous pre-

tûéz-vclus pou* des1 enfants? A qui feriez-vous croire l arailles
Sornettes. Vous vous, j etez sUir un cadavre, vous lai de-
majnldefe) : ^a^don! Jamei, pardon! pardon!» et ensuite vous
venez rnoUH raconter quje vous né oonnaisisez pas cette
femme.!... que voUs ne l'aviez jamais vue!.- allons! allons!...

Et l'habitude des ©xpressioUS toutes faites est parfois
Seaiemient ifojrtte, qU|el M- La Mercier, raillant malgré lup
Nj^ulttal :

— Allons1,!... vtotcts voulez rije, !o|u| pieù'têtrei même' : Vous
IpHaâsippiiete. !

S&tis il m ~[ <Xdj ^ lai latoig^ei Juste à] toiripk, eî H se borna)
fc dire :

i— Véuia vtoMa rntoqU)é|z dé nous.
QdolqUie pjuéril que put êtria ce système de dénégations,

&tprès Ce qui s'était ptas^é, M. de SeX'vières continuait à'
jrepéiie{r 3 t

<— Je voua dis qUfe je né gais rien.'... Je ne sà& riepl..;
?e we la pomnaia pps.

Le pulicier, devant cefl in'drotyable lentêtetaént n'essayai
|nême point de discuter. H tourna lai difficulté.

1— Très bien, dit-il, en se( levant à soin! tour ét en jetant)
iUn regard expressif à son pecréteiré. Vous m'affirmez que;
v|ous ignorez le nom de .cette personne. D'autre part, per-
|&mne dans (cette ma&otni ne lai connaît. Je vais donner des
totrdres pour, qu'immédiatement le corps soit transporté à liai
Morgue. ¦

Daus fra marche précipitée à travers le cabinet de tra-
vail, Christian de Servières s'arrêta subitement. M- Le Mer-
cier avait bien visé: le) coup qu'il allait porter.

«La Morgue!»... la, Morgue.» Ce nom .sinistre venait de
çjrfnner oomme un glas funèbre aux oreilles du malheureux.

i— Ah! '̂écriait-il, taudis que pour la première fois des
larmes brillaient djans se& yeux, ah! vous m'avez vaincu!...
Elle!... telle.'... sur Jes dalles! Ell e, exposée à la curiosité
cynique de la fouie bestiale,!... Mitis ce serait un sacrilège.!...
Ca ferait l'ajs^injçjr i une! aeiCiQAde fgjj g»

:— Alclrs, dcnnc '̂ -nWs son nom , s'empressa de réplic^fer
M. le Mercieir, voulant profiter de cette émotion si vio-
lente.

peitte fois, M. rîe SetrVièr'es céda n était à botrt de forces.
1— Madama Jane Desproges, répondit-il.
1— Elle est mariée?
>— Oui, e81e e%t .mariée! à monsieur!... Gaston Desprok

g"eS, — le nom du mari fut difficilement prononcé.
1— Où habite cette dame?
1— 15, rina Godot-de-Mauii'oy.
L'officietr de police se pencha vers M. Dutertre et, à

ï'oreille, lui donna pn oiiflre précipité.
— Prenez una voiture pit .courez chez M. Ga'sMï Des-

ptogefe, 15, me .Godot-tie-MaUroy. Agissez avec précanï-
tion. Peut-êtflel 10 mari eejt-il absent. Peut-être jgnoré-t-U
lemcore l'aisfèasSiniat dcmt sa femmiei a été (victime. Dans ce cas,
Usez de tous les ménageinentSt, je ne saurais trop vous le re-
comimander. Si le mari est là, raimehez-le. Je vais faire porteï
Le cadavre d&ns cet appartement aussitôt que j'en aurai fini
aiveo le coupable, ©t ce ne aata pas longs. Crime d'amotsr̂
moin cher Dutertre!... crime d'amour!... Ce malheureux don-
nerait actuellement e£l via potur racheter cet inconcevable
assassinat domt il e'egt iletnidu! coupable,

M. DutertTei, haibitulé à obéir ponctuellement sTes r̂vàS
BNna bruit; il pourait au na 15 de la rue Godot-de-MaUroy.

A cet instant, k commissaire fit un signé à l'agent er'
Uhifolrmé <piî, les bras croiséa, demeurait débout contté
la porte. Sur la pointe du piejrl;, l'agent ëe retira dans
la chambre voisine, se dissimulant derrière Un chambranle.

Alors, doucement, sans penldre de vue M. de Servies^
le (commissaire de police revint à la chargé.

1— J'espèrev (dit-il en espaçant ses paroles et eh ptésaWB
tous ges mets pour leur donner plus de portée^ j'espère
que vous n'allez pas voUs emtêter inutilement dans ce sys-
tème de dénégations insoutenables. Pouvez-vous avoir lai
prétention de nier l'évidenteei. ? Le crime est patent, il santé
aiite yeux, un enfant lé reconstitueiiiait Vous rentrez aveo
bette je|ume fesmme, vous la .remenez à pied. Les souliera
de saltim on font foi. Vous &Véz eu avec elle au préalable
una scène violen!te. On Vous & entendu, vous dont paraît-iL
ies habitudes sont régulières., aller et venir entre Une eti
trois heures dU matin» et Cela à diverses reprise^

Les yeUx fixés sur ceux de l'officier de police, M. de Ser-
vières récoUteit avidement ¦

1— Vous descendez l'escalier, voUfe le Remontez!...
t— Moi! moi! répétai-t-3 encore,
i— Mais oui! certainement. Lej s éoincîe ĝes, les époux

Dachelux, que je viens d'mterroger, sanont là tout à l'heure
pour le témoigner. Ils ont entendu la chute; dU oorps
qui a fait <h|adaboum» gur le tapis. Ils ont même cru quel
vous aviez fait une fête quelconque, que vous étiez —,
à la suite dei cette réjouissance, un peu haut montée —
tombé dams l'escalieir. Je vous lé répète, il est inutile de
mier. La scène, malheureusement p<our vous se suit de
point en point Vous êtes obligé d'avouer. L'évidence vous
y force. Vous avete cédé à un mouvement de folie furieuse, à
un mouvement de rage, soit Ce sont là, je puis même
vous l'affirmer, les circonstances atténuantes. Mais le crime
n'en a pais moins été commis-

A meiaure quia parl&io Tcifficie*! de police, lei calme r—.
calme, relatif, il est vrai — semblait se faire dans l'esprit
sinon dans lé, coeur de M. de Servières. Debout, l'œil
fixe, il écoutait M. Le Meircier. Lorsque celui-ci eut pro-
noncé gon dernier mot ,4

!— Monsieur, dit-il d'une voix gourde qui gardait- encore
Un tagfflblâffîjeiai n^'y^ix, ie mi- victime, d'une m^ciiinatiûm



Enchères d'Immeubles
anx Geneveys-snr-Ooffran©

Le Mercredi 23 Mars 1910, dés lea 8 heures da soir , dans l'Hôtel de Com-
mune, aux Geneveys-sur-Coffrane , il sera exposa en vente par enchères publiques ou
éventuellement à louer :

1. L'Hôtel dit de Commune, contenant plusieurs chambres et vastes dépen -
dances, jouissant d'une bonne clientèle, avec rural neuf , place ponr 20 pièces de
bétail , situation ravissante et

-. Environ 28 poses de bonnes terres, situées dans le territoire des Geneveys-
«ror-Coffrane. 4782

Pour tous renseignements, s'adr. à M. Favre, tenancier de l'Hôtel , au dit lieu.

_ P F- HMion, les Pommes!
¦ —i ¦

On vendra demain Mercredi , sur la Place Neuve , derrière le Kiosque Jamolli,
vis-a-vis du Magasin Baltera, une immense quantité de belles pommes Raisins et
Reinettes , à 70 et 80 ct. le quart. — Pommes entamées , à 40 ct. le quart. — En
Élus, plusieurs Choux-Rouges, à 10 ct. pièce. — Choux-raves extra, à (r. 1.50

t mesure. — Racines rouires, très bonnes, à fr. 1.BO la mesure.
Œufs frais, garantis du jour, à fr. 1.20 la douzaine.

Se recommande,
ROSE1VG Fils

Magasin Alimentaire, rue de la Balance 12-a,

Langue allemande.
M. J. Mêler, sellier, à Bremgarten

(Ct. Argovie) . prendrait en pension deux
grarcous pour apprendre 1 allemand. En
même temps, ils auraien t l'occasion de
fréquenter de bonnes écoles secondaires.
Vie .le famille et bonne pension à prix
modéré. — On peut prendre des rensei-
gnements chez M. M. Jacot, tapissier, rue
de la Serre, et M. Cb. Freitag-Glatz , rue
Sophie Mairet 18, à la Chaux-de-Fonds.

4786

Pour le 30 avril 1910
A louer. Jardinets 5. rez-de-chaussée

de 5 pièces. 4820
S'adresser â la Caisse Communale,

rne de la Serre 23.

Vm\—t' — i~ m\. vendre un grand ter-
m\~l m iUU. rain ae 5500 m», pour sol
a bâtir ov> chantier, situé au bord d'une
route cantonale , dans la zone de la ville,
à des conditions très avantageuses. — S'a-
dresser à M. Ch. Schlunegger, institu -
tenr. rue de la Tuilerie 32. 1076
f «» vi ri "ia A vendre quelques paires.
VdUdI 19. _ S adresser rue du Pro-
grè 68. au Sme étage, à gauche. 4590

Foin et Regain. tàLl^J „
foin et regain du pays, bien récolté. Prix
modique. 4109

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Machine à écrire. %T_S_t
prendrait des travaux de machine à écri-
re. Travail soigné. — Offres sous chiffre»
Y. V. 4218, au bureau de I'IMPARTIAL.

4318

flilî entreprendrait des pivotages
JJ "I grandes piéces ancre à domicile.
— S'adresser rue des Crêtets 182, au 2me
étage. 4400

Bonne polisseuse it cTlt
gentse recommande à MM. les fabricants.
— S'adresser par écrit, sous chiffres A.~. 4574. an bureau de I'IMPABTIAL . 4574

^PPflCQPnQP 'Jne bonne sertisseuse de
UCl llùoCUoC. moyennes demande quel-
ques cartons par semaine, ainsi que des
rhabillages en tous genres. — S'aiiresser
chez Mme veuve Pellaton , rue de la Paix
73. 4473

flomfticflilo bonne instruction, eonuais-
1/ClllUlûCllD 8ant u machine à écrire et
l'anglais et suffisamment l'allemand,
ayant travaillé dans bureau d'horlogerie,
cherche emploi dans bureau, magasin ou
famille. Bonnes références à disposition.
— Adresser offres par écri t sous M. J.
4740. au bureau de I'IMPARTIAL. 4740

jonno hnmmp On cherche un jeune
•CUllC iiUUHllC. homme de 16 à 18 ans
actif et honnête, pour porter le pain et
aider à la boulangerie. — S'adresser rue
îJuma-Droz «1. au magasin. 4397

BBIIIIB flOUHUe, laborieux , désirant ap-
prendre l'allemand , trouverait place com-
me volontaire chez un agriculteur. Vie de
famille. — S'adresser «nez M. Théodor
Wyss, forgeron, Bûren, prés Liestal (Bàle
Ca m pagne). 4450
Jonno flllo On demande pour Môtiers,
SCUllC 111IC. ( Val-de-Travers) une jeune
fille propre et active, connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné. — Se pré-
senter chez M. Zwanien-Sandoz, rue de la
Côte 9 4403

Demoiselle de magasin j £____t
la vente , est demandée , — Offres par
écrit, sous initiales L. C. 4416, au bu-
reau de I 'I M P A I I T I A I ,. 4416

PinicCOlKO u" demande pour entrer
f lUlooCUOC. de suite une bonne finis-
seuse de boltes argent. — S'adresser rue
du Progrès 95. au rez-de-chaussée. 4436

k nnpontf {Jn demande pour le 1er avril
iippi'cllll. nn jeune homme sortant des
écoles, ayant belle écriture et bonne ins-
truction, pour dans un bureau — S'a-
dresser à l'Huilerie c La Semeuse », rue
du Commerce 7. 4423

Onîriers Horlogers œj $fg_ £_.
tre sont Demandés . — Inutile de faire of-
fres si on n'est pas régulier au travail et
trè= capables. — Faire offres sous chiffres
A, U. 4437, au bureau de I'IMPARTIAL.

4437

P AI K QûHCP *'" demande de suite
1 UllooCUoC Dne bonne ouvrière po-
Hft MRiiHP de boîlPH or. — S'adres-
ser rue Léopold-ltobert 70, ao 4me
étage. 4465
Ipnnp fllln active et propre , est de-

UGU11 C llllc mandée de suite pour faire
lea t avaux d'un ménage. — S'ad resser
lue uu Progrès 61, au rez-de-chaussée.

4463

JonnA flllû ProPre e* active pourrai t en-
oCUliC Ulll/ trer comme aide de cuisine ;
moralité exigée. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 82, au Sme étage. 4470

Première vendeuse ;e7a°S
des Tissus et des Confections pour dames
et entants, est demandée de suite dans
magasin de la localité. Personne pouvant
au besoin se charger de la retouche des
Confections, aurait la préférence. Adres-
ser les offres avec références et copie de
certificats, sous chiffres E. A. 4439, au
bureau de I'IMPARTIAL 4439

Bonne d'enfants. ïffîÊSfe
chant coudre et repasser et aimant les en-
fants . — S'adresser à Mme Edgard Bloch,
rue du Temple-Allemand 61, de 6 à 8 h.
du soir. 4442
Cnnuanfa On demande ue suite une
OCI 1(1 11 lo. jeune fille propre et honnête
pour faire le ménage. — S'adresser rue du
Collège 18, au ler étage. 4441

îftllPmliÔl 'P (") " demande pour tous
UUUl llcuicl C. les vendredis une bonne
journalière. — S'adresser à l'Hôtel de la
Croix d'Or , 4394

PailIfl inPlK P On demande de suite
I (ll l lUiI U CUûC. Une jeune paillonneuse.
— S'adresser à M. C. Wirz, fabricant de
cadrans , rue du Grenier 21. 4459
fllnillniinon One assujettie et une ap-
1 CUIICU JV O. prentie sont demandées, p.
entrer de suite. — S'adresser chei Mme
Bichsel-Oppliger, rue du ler mars 10.

4584

Jonno flllo 0Q cherche uue bonne
QC UllC UllC fille, pour aider au ménage
et servir au café. — S'adresser chez Mme
Beck-Debrot , Place d'Armes 1. 4547

Pflmntflhlp -Jeune homme connaissant
vUlliyiuUlC. les deux langues, tenue
des livres et machine à écrire est deman-
dé de suite dans bureau de la place. —
Adresser les offres par écrit, sous chiffres
4551 , au bureau de I'IMPAHTIAL . 4551

MÔP3niPÎ0n n̂ demande, mécanicien
luCuulilluCli. pour des journées ou des
heures ; connaissance de la trempe et en
fonçages désirés. — S'adresser rue du
Progrès 81a. 4637
On HomanHo sommelière, cuisinière,
UU UClliailUC bonne à tout faire pour
bonne famille, femme de chambre, jardi-
nier, manœuvres, cocher, domestique, bon
vacher, casserolier; on s'inscri t pour la
saison. — S'adresser ru» de la Serre 16.
au bureau de placement. 4634

lonno flllo est demandée entre les heu-
OCUUC UllC res d'école pour faire les
commissions. — S'adresser rue du Nord
129, au ler étage à droite. 4583
lonno riaPPfi n Ou demande un jeune
UCUllC gdl \\) -. garçon de 14 à 16 ans ,
pour aider aux travaux de la campagne.

S'adresser à M. Ch. COLOMB , au Bas-
Monsieur. 4604

Pfllî milPAn Q n̂ demande une Donne
UUllIUd.yUUej . ouvrière pour les colima-
çons; à défaut une jeune fille que l'on
mettrait au courant de la partie. — S'a-
dresser chez M. Hofer-Cornu, rue des Ré-
gionaux 11. 4(133

IPHIIP flllo uemande une jeune tille
UCUUC UllC. pour une petite partie de
l'horl ogerie. Rétribution de suite. 4632

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..
Dnnijn On deiiianae une aame connais-
i U.lUû. 8ant le replaquage de fonds,
pour quelques heures par jour. 4611

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Femme de chambre m„_ut£ir
chant bien coudre et repasser , trouverait
bonne place de suite ; à défaut une per-
sonne pour faire quelques heures chaque
matin. — S'adresser au bureau de I ' I M-
PARTIAL. 4643
Mipl rplpi 'inn Bonne ouvrière nickeleuse
liluAGiCUoC de mouvements est deman-
dée de suite ou pour plus tard. On paye-
rait 40 ct. l'heure, travail garanti . 4496

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RfinnO ®n demande de suite , dans un
DUUUC. peti t ménage soi gné , une bonne
de confiance. — S'adresser le soir, chez
Mme Girard fils, rue du Signal 10. 4614

Demoisell e de magasin. Ŝ ÊS
selle de magasin, bien au courant de la
vente et présentant bien. 4615

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Dnljoçança Bonne polisseuse ae boi-
rUliooCUoC. tes or, sachant faire
le léger, est demandée de suite. Inutile de
se présenter sans preuve de capaci té. —
S'adresser rue Numa-Droz 148, au ler
étage. 4689

HoniliQlOPQ Deux ou trois bons menui-
fllcllMolli 0. siers sont demandés de
suite; travail assuré. Inutile de se présen-
ter sans preuve de capacité. 4288

S'adresser au bureau de 1'IMPARTIAL .

uBUQB perSOnne. jeune personne de
toute moralité pour service de table de 11
beures à l'/i h. 15 fr. par mois. 4717

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

^DPtico QiiPC 0n demtle S suiteucl Uoocui o. plusieurs bons Joail-
liers-sertisseurs. — S'adresser au Bu-
reau Fallet & Schiffmann , rue Léopold-
Robert 82. 4403

( nnpmpntc * louer pour le 30Luycilicilio. avril logements moder-
nes de 3 et 4 pièces, chambres de bains.
Prix modère. — S'adresser rue du Parc
94, au rez-de-chaussée. __ \
Annnptomont A louer Pour le m avril
apyil IClUCUl. 19:0, un bel apparte-
ment de 8 chambres à 2 fenêtres et gran-
des dépendances, sitné rue des Fleurs 6,
au ler étage, — S'adresser rue de la Serre
8. à la Charcuterie. 4420

À Innpp Pour fin avril 1910, ler étage
IUUCI de 3 ou 4 chambres, alcôve ,

corridor , grande (errasse , dépendances,
situation centrale. — S'adresser au ma-
gasin, rue Jaquet-Droz 10. 4396

Pillnfin A louer un petit pignon d'une
rigUUll chambre et d une cuisine, bien
exposé au soleil. — S'adresser rue du
Collège 8, au 2me étage. 4468

A lflllPP Iel* étage, bel appartement
IUUCI de 4 pièces, cabinet de bains,

chambre de bonne, balcon et toutes dé-
pendances.
" appartements modernes de 3 pièces,
large corridor éclairé, près du CoUège de
la Charriére. 500 fr. — Ateliers pour
tous genres d'industries.— S'adresser rue
Célestin-Nicolet 2. 3942

àto llPP — l°uer de suite ou pour épo-
AlCUCl . qUe à convenir, un bel atelier
très bien éclairé , chauffage central , éta-
blis posés. Conviendrait pour n'importe
quel métier. Prix très modéré. Appai te-
ment suivant désir. 4051

S'adresser au bureau de I'IMPARTU L.

î AdPmPnt A l°uer pou1- tout oe suite
UUgCiUCUl. ou pour époque à convenir,
rue Sophie-Mairet 18, un beau logement
de 3 chambres, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue des Crêtets 71, au bureau.

3839

I nnpmpntc A lQuer> dB suiîe QU
LuijGiiiGiii.d. époque à convenir , en-
semble ou séparément , deux logements de
3 pièces st deux alcôves, situés à la rue
Léopold-Robert.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 20294

A lnilPP logement de 3 pièces et cui-
1UUC1 gine> bien exposé au soleil,

avec toutes dépendances, lessiverie et jar-
din. 1887

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I APfl l l°uer pour le 30 avril un loca-juul/ul. avec chantier, servant à l'usage
d'atelier de menuisier ou tout autre mé-
tier. — S'adresser à M. Emile Jeanmaire,
rue de la Charriére 22. 13H0

T.AfJpmonta A l°uer plusieurs loge-
UVgClUCLKO. ments modernes, de deux
et trois pièces. — S'adresser rue du Gre-
nier 37. 4264

Â lflHPP **e 8n'te on époque a cou-
IUUCI venir, bel appartement, de

4 à 5 pièces à prix très modéré.
Eau, graz. cour et Jardin. — S'aiires-
ser à La Sécurité Générale , rue du Mar-
ché

 ̂
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A I filIFR Place de l'Hôtel-de-Vllle 6,n LUULil pgUr |8 30 avril ou épo-
que à convenir , un appartement exposé au
soleil , 5 pièces, corridor , cuisine et dé-
pendances , à remettre à neuf au gré du
locataire. — S'adresser â M. J. Breit-
meyer , rue du Parc 39, ou à M. Aug. Ja-
quel , notaire, Place du Marché. 14714
Dlflni ilPP  ̂!°uer l'° suite ou époque à
UlialllulC. convenir, une jolie chambre
indépendante , non meublée , bien exposée
au soleil , dans maison d'ordre. — S'adres-
ser à M. Henri Vuille, gérant , rue St-
Pierre 10. 4006
Ppfjt Inrfûmont a loaei' de siute ou
1 CUL lugClliClll époque à convenir, à
personnes honnêtes, de 2 pièces et dépen-
dances , centré et remis à neuf , Prix 28.35,
eau comprise. Grand dégagement.

Très beau logement exposé au
soleil, de 3 pièces et dépendances
avec tout le confort, jardin , etc. — S'a-
dresser rue de la Chapelle 9, au 2me
étage, dés 1 heure après-midi. 4100

Pl'O nnn A louer de suite rue Léopoid-
I Ig l iUil .  Robert 51, à personnes solva-
bles, un joli pignon de 2 chambres, cui-
sine et dépendances. — S'adresser au
Magasin. 4216

A 1niior> pour le ler mai , rue Léopold-
iUUUl Robert 51, au 2me étage, à

personne d'ordre et solvable, un logement
de 2 grandes chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'ad resser au Magasin. 4217

AnnnPI Omo nt A louer de suite ou épo-
njjjytll IClllClll. que à convenir , bel ap-
partement de deux pièces, au soleil. — S'a-
dresser, le soir après 7 heures, rue Neuve
6, au 2me étage , a droite. 4289

A la même adresse, à vendre 1 machine
à coudre , à pied , dernier modèle ; Prix
modéré. Pressant.

Appiirt6fl]6Ill. prévu et pour le 30
avri l 1910, un bel appartement de 3 pièces,
situé au centre des affaires. Belles dépen-
dances, cour et lessiverie. — S'adresser
rue de la Serre 49, au Sme étage, a droite.

4121

I fiP fl l  A louer beau grand local utili-
LlUvul. gable pour n'importe quel genre
de commerce. — S'adresser tue de la
Paix 39, au 3me étage. 20827
Ppnrf ppo R au rez-de-chaussée à gauche,
l iUg l CO Uj une jolie petite chambre non
meuolée est à remettre à une personne de
toute moralité. Prix modique. 4605
i nnapfomont A louer, Combettes 17,
flpjJal IClllClll. nn bel appartement de
8 pièces, bien expesé au soleil, avec une
écurie. — S'ad resser à M. Ch. Sohluneg-
eer. rue de la Tuilerie 32. 1075

Dnnrfnno <fl Q A louer de beaux ao-
l lUgl Co IUU. parlements de 3 cham-
bres, alcôve, balcon. Confort moderne. —
S'adresser chez M. E. Grosvernier , au 1er
élage, à droite , même maison, ou au bu-
reau A. Bourquin & Nuding, rue Lèopold-
Robert 6-A. 22765

PhflmhPP '̂̂ s b6"6 chainlire. au so-
UllulliUl C. loti, à proximité de la gare
et des collèges , à monsieur travaillant
dehors ; lumière électriejue. — S'adresser
rue Numa-Droz 81. au 2me êtase. 4748

Â llUlPP rue ('es Bulles et rue oes Bois ,
luuCl de beaux logements de 2 et 3

Îiièces, bon marché, bien exposés au so-
eil. — S'adresser à M. Ch. Schlunegger,

rue de la Tuilerie 32. 1078

Rez-de-chaussée. LSV fr.ép
Peanr

mois.
PJ Q-nnn 2 pièces, 27 fr. Gaz, jardin, les-
l IgllUll . giverie. — S'adresser rue de la
Côte 12. au 2me étage (Place d'Armes).4211

Petit logement. îMFï C> a3u°
soleil, beau petit logement moderne, re-
mis à neuf , de deux piéces, cuisine et dé-
pendances , lessiverie , cour et jardin. Eau
et gaz. Prix: 25 fr. par mois. — S'adres-
ser rue Daniel JeanRichard 5, au 2me
étage. 2609

1 nrîomont A louer pour le 30 avril,
UUgClllClll. logement de 3 chambres,
cuisine et dépendances, au soleil , gaz et
eau installés. — S'adresser rue des Ter-
reaux 14, au 1er étage à gauche. 4557

flîlVPQ * 'ouer, au centre ue la ville,
LUI I CO. 2 belles grandes caves cimentées,
eau Installée, entrée indépendante; con-
viendrait pour marchand de vins ou tout
autre commerce. 4552

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.
Rp7- i/lp.nll !l ll«CÔû Pour le 3° avril - à
UX.Ù UC l/llttllùoCC. louer beau rez-de-
chaussée, au soleil , de 3 chambres, cuisine,
corridor et dépendances ; gaz, lessiverie,
cour, grand jardin potager. 40 fr. par
mois, eau comprise. — S'adresser rue
Winkelried 89, au 2me étage. 4588

Parcelles de terrain à louer pour
cultiver,
P.harnhpp  ̂ louer une chamnre meu-
UlKUllul C. blée à un» personne de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de la Serre 6, au 2ine étage, à
droite. 4581

r.hnmllPOC ¦*¦ l° uer deux chambres non
UlldlliUl Od. meublées, indépendantes
très bieu situées, maison d'ordre. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 21, au Sme étage,
à gauche. 4591

Â lflHPP poar !e 3y av"' 1!)1<^' un rez"IUUCI de-chaussée de 3 pièce» et dé-
pendances, jardin , cour et lessiverie.

S'adresser rue de la Paix 7, au Sme
étage, à droite. 1123

I ndOmon?Q A louer pour le 30 avril 3
UUjVJClUOina. logements de 2 pièces, plus
un logement de 3 pièces. — S'adresser à
M. Emile Jeanmaire, rue de la Charriére__. 1391
Rû7 liû nhancc&Q A louer rez-ue-ctiaus-
l\B- -Ç-l-aUùbW _t au soieU, 3 pièces
dépendances, lessiverie ; gaz installé.
Bon marché. — S'adresser rue du Progrès
81. au ler étaee. 46:18

A lflllPP Pres du nouvel Hôtel-des-Pos-
IUUC1 ies> ponr ie 30 avril 1910, pre-

mier étagre de 4 pièces, balcon, cuisine,
belles dépendances, lessiverie et cour. —
S'adresser rue du Parc 78. 18888

A lflllPP Pour Ie 80 avril , dans maison
IUUCI d'ordre , appartement de 3 piè.

ces, corridor, cour et jardin. Prix modéré.
S'adresser rue du Crêt 8, au 2me étage.

à droite. 115
r.homhpo A louer une chambre meu-
UlldlllUI C. blée. au soleil levant. — S'a-
dresser rue du Temple-Allemand 13, au
ler étage, à droite. 4744

A lflllPP rae des Terreaux 11 , un beauIUUCI logement de 2 piéews, cuisine
et dépendances , prix 85 fr. par mois. Dn
pignon de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces, prix 30 fr. par mois. Les deux au so-
leil. — S'adresser chez M. Collay, rue des
Terreaux 15. 348

A lflllPP rue '"' ^0llege '!- llu beau lo-
ÎUUCI gement de 2 pièces ; rue du

Collège 22. un logement de 2 pièces. —
S'adresser è Mme Schmidiger. rue de la
Balance 12. ou à M. Ch. Schlunegger, rue
de la Tuilerie 32. 3456
innnptomont A louer pour le 80 avril,ayimi icuicui. un Deau grand )0gement
de 3 ou 4 pièces, toutes à deux fenêtres ,
au soleil , dans quartier des fabriques , en
parfait état. — S'adresser à M. Pécaut-
Michaud , rue Numa-Droz 144 3689
T njjnrnpnt A louer de suite ou épo-
IJUQCIIICUI. que a convenir, beau loge-
ment de trois pièces, plus atelier dans
la même maison, conviendrait pour n'im-
porte quel métier du bâtiment. — S'adres-
ser à M. Paul Volz, rue Numa-Droz 129.

3831

ÂPPirteHieiltS. pour °le
6
30 avril 19 10

Ja<|uet-l)roz 13 , 1er étage de 4 pièces.
Place d'Armes 1 et 1 bis, de 3 pièces,
bout de corridor et dépendances, scoderne.
lessiuerie et séchoir; prix 40 à 55 fr. par
mois. — Progrès 67. Pi gnon de 1 pièce
et cuisine. — S'adresser à M. Th. Schcer,
rue du Versoix 3, au magasin 3921

A lflllPP Pour Ie 1er oa 'e 3® avril, pe-
•IUUCI tit apparlement de deux pièces,

bien exposé au soleil. 25 fr. par mois.
Cour, iardin, lessiverie. — S'adresser
Emancipation 49. |prés dn Stand). 3938

A lflllPP po "r ie ai) aTr'l> magnifique
IUUCI appartement de trois piéces ,

grand corridor , deux alcôves, vèrandah,
œur, jardin, lessiverie. Bas prix. — S'a-
dresser, Emancipation 49, (près dn
Stand). 3939

Phamhpfl  ̂ remettre de suile une
UUdlUUl C. chambre non meublée, bien
exposée au soleil, chez une dame seule. —
S'adresser i Mme Bouckwalder , rue du
Soleil 13. an ler élage. 4435

rhaiïl flPP A louer de suite une belle
UllalllUlC. chambre non meublée, & per-
sonne d'ordre. — S'adr. rue de l'Est 16,
au rez-de-chaussée, à gauche. 4447

PhamhPO BeUe chambre, bien meu-
wUttlUUI C. blée, chauffage central, à louer
de suite, à Monsieur soigneux, travaillant
dehors .— S'adr. rue du Parc 94, ler étage ,
4 droite. 8199

On demande à louer ST »Si?ÇS
logement , situé au soleil , puiir ménage de
2 personnes, si possible sintali nn centrale.
— Ecrire sous chiffres A iH 4751, au bu-
reau de ITMPAHTML . 4751
.ipnno mônnrfo aollt Je luuri est "u"UCUUC IlIClIttgC chéron cherche à louer
un petit domaine où il y aurait beau-
coup de bois à faire. — S'adresser par
écrit , sous initiales S. E . Poste restante,
I — Coudre, près Neucluilel- 4413
HomnisoUo travaillant dehors , deuianueUOlllUloullG à louer une chambre meu-
blée et indèoendante. — Ecrire sous chif-
fres E. Z. 4471, au bureau de FIUPAR-
TIAI,. 4471

flnni a seule, solvable. demande a louer
VU.1UC une chambre et cuisine. — S'adres-
ser par écrit , sous cbiffre O. I*. 4773, au
Bureau de I'I MPARTIAI,. 4773
euMB.—e—Meile—a—.—i—nujmiiejt,«^TtrT

On demande à acheter gS01^
ou sans accessoires, en bon état d'entre-
tien. — Adresser offres avec prix à M.
Dlysse Farine, à Sonceboz. 1560

On demande k acheter %_.T&ëïU
avec four, plus un lustre a gaz. — En-
voyer offres par écrit avec détails , snus
chiffres U. Al. 4444. au bureau de I'I M-
PABTIAL . 4444

On demande â acheter !£K?2
gé mail en bon état. — S'adresser rue du
Crêt 2. chez MM. Baumann eSc Cie. 4443

On demande à acheter "%&?
circulaire, ancien système. — Adresser
offres avec prix . Case postale 39. 45o9

On demande à acheter r&tUIZ
200 kilos, payement comptant. — S'adres-
ser chez M. E. Heger, rue Léopold-Ro-
bert 4. 4353

On demande à acheter dm~".;on
état , une petite marmotte de voyage , n.
homme. 4175

S'adresser au burean de I'IMPARTIAI,.

PflllPIîifllPP Q Oa demande à acheter un
lUUlUHUI Ci). lot d'aiguilles, couronnes ,
anneaux, vis polies, ainsi que toutes sor-
tes de fournitures d'horlogerie. — Offres
snus chiffres B R 4200, au bureau de
I'IMPARTIAI,. 4200
mneeeeeeeeneMM—.1—een«—i——.——asammmm

Pnnn pîfl A vendre des canaris du Hartz
Uauai la. bons chanteurs (Ti-. 10), plus
des femelles. — S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 4, au Sme étage . 3866

A
nnnrlnn l'outillage pour la fahriea-
JCUU 1 C tion de cadrant* émail,

avec chaises, établi, pupitre, layette, ban-
que, etc. 3856

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAI ..
_ yonrlpa une belle cummoue mat , poli ,
tt. ICUUIC neuve, prix 55 fr. — S'ad res-
ter rue du Parc 7, au sous-sol . 4419

À yonrl pa 4U0 bouteille» propres plus
ICUUI C une seille en cuivre, — S'a-

dresser rue du Temple-Allemand 99, au
2me étage. 4425

A VPnfiPP une Pou8sette moderne, très
ICUUI C bien conservée ; bas prix. —

S'adresser Café Hadorn, rue de la Bonde
5. 4398

A
nnnrlnn pour cause de départ , magni-
lCUUl C fique potager à bois avec

grille , bouilloire et barre jaune , ainsi
qu'un bureau à trois corps en noyer poli ,
2 m. 20 de haut sur 1 m. 29 de laig. 4410

S'adresser rue Numa-Droz 92, au 4me
étage.

Â VOniiPO une trè3 belle poussette, en
ICUUIC parfait état. Bas prix.

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL . 4452

OPPflSiflll  ̂vendre, à nes conditions
VvWWlUM. très avantageuses, l'ameuble-
ment, à l'état de neuf , d'une salle à man-
ger. — S'adresser à M. Ch. Schlunegger ,
rue de la Tuilerie 32, 1077

Â VOnriPO un v 0̂' bonne marque, roue
ICUUI C libre, en parfai t état. — S'a-

dreusT rue de la Paix 69, au 2me étage ,
à droite. 4U09

À VPIlflPP une roeehi116 à graver auto-
ICUUI C matique, doubles plateaux ,

modèle Lienhardt 1907. — S'adresser Eta-
blissement Métallurgique, rue de la Serre
p' 40. 3014

A TTp-nrlro un magnifique potager àVCilUi C grillet avec nouilloire et
robinet; à choix sur deux. Plus , un ré-
chaud & gaz. à 3 feux. — S'adresser rue
du Temple Allemand 85, au sous-sol.

llllf ' t '̂  ve,1| iru un superbe mulet
DlUICl. noir, âgé de 5 ans ; avec son at-
telage si on le désire. — S'adresser à M.
Alexandre Gauffre, rue Nirardet 16,
Loole. 4267

A VPndPP faute d'emp loi , un beau po-
ICUU1C tager, très peu usagé. — S'a-

dresser. Boulangerie Henri Kaderli , 112.
rae Léopold-Robert . 4554

A nnn/jnn nn petit char à bras à pont
ICUUIC presque neuf. — S'adeesser

rue de la Charriére 5, au magasin de
Combustibles. 4548

Â ypnrjpn pour cause de départ , un
ICUUI C beau potage r avec grille et

bouilloire ; état de neuf et très lias prix.
— S'adresser rue Jaquet-Droz 28, au ler
étage. > 4575

Â
nnnrjnn accordéon chromatique (56
ICUUI C basses), triples voix. Occa-

sion superbe. — S'adresser à M. Henry
Hauert , rue D. -Jeanrichard 41. 4580

A VPnfiPP un 'J0I! PeL'' P°tager à bois,
i CllUl C avec barre jaune, usage mais

bien conservé. — S'adresser Passage de
Gibraltar 2-B, au rez-de-chaussée. 4603

Â trpnrlnn à bas prix, lits Louis XV,ICUUI C lavabos avec glace, tables
carrées, polies. — S'adresser à M. Fr.
Kramer. ébéniste, rue dee Terreaux 11.

4635

A ç enfi n a belle machine à coudre à pied,
I CUUl D dernier système , avec sa ga-

rantie; prix 95 fr. — S'adr. rue Neuve 2.
au ler étage. 4642

Â ypnrjpa ou à échanger une belle pous-
ICUUI C aetu à 4 roues, très bien con-

servée, contre une charrette anglaise ou
une poussette à trois roues. — b adresser
Rue des 22 Cantons 40, au Sme étiuro ,
(au dessus du Stand). 447S



Choux-fleurs^ iooijlstix de Bruxelles
Demain mercredi sur Ja Place du Marché et au Magasin Pelle^rial. rne de

la Charriére 1.1, il sera vendu des Choux-fleurs extra , depuis fr. 0.40 pièce, Choux ,
depuis fr. O.'JO pièce, Choux de Bruxelles , à fr. 0.60 le quart. Oeufs, à fr. 1.05
la douzaine. Assorti en Oranges et Fruits secs. 4861

Téléphone 470. Se recommande.

___%~M?&<_-____€_5S»f  d SO C. vendus demain MERCREDI , sur
la Place du IMarclié. en face du Bazar Parisien. Occasion pour friture I 4800

ES SertlsseRr^Serlisseusos
Tous les ouvriers et ouvrières travail-

lant aux sertissages , à domicile ou en fa-
brique , sont priés de se rencontrer mer-
credi 16 courant , à 8 l/< heures du soir ,
a l 'Hôtel-de-Vllle. pour recevoir une com-
munication très importants. 4856

Le Comité de la F. des 0. H.

Guillocheur
On demande 'pour Genève, un jeune

guillocheur bien au courant des Ilia-
ques. — Adresser offres ea indiquant
salaire et références , sous N. 1482 X. à
Uaasenstein et Vogler, Genève.

4826

Verres de Montres
Pour cause de départ , à vendre une

grande layette avec 24 tiroirs , plus un
stock de verres de montres dans tous les
genres. Prix très avantageux. — S'adres-
ser rue de la Serre 22, au 2me étage, à
gauche. 4877

? QUE ?
s'intéresserait financièrement à entreprise
industrielle appelée à avoir un grand ave-
nir 1 — Offres sous chiffres Hl. B. 4868,
au bu reau de I'IMPABTIAL. 4868

COHUnlS
96 ans , exempt du service militaire , au
courant de tous les travaux de bureau,
possédant des connaissances exactes en
genre fournitures , fabrication de

spiraux, ressorts, vis
pour montres et pièces façonnées en
divers métaux. Ses connaissances gaynées
par un placement de 9 ans dans une mai-
son de premier rang de la Forêt-Noire,
cherche place. Peut fournir de bonnes ré-
férences. — Offres sou» chiffrés K. I.,
48r>l , au bureau de I'IMPAHTIAL. . 4851

R iGil<I?rïlf AO On demande à acheter
ntUa W «1 O». de bonnes relavures.
S'adresser par écri t, sous chiffres E. P.
15~ .'ï , au bureau de I'IMPARTIAL. 1573

UcSsappemaiîts SS?-1 *&tours d'échappements ancre 11 lignes,
fournissant tout , sont priés de donner
leurs adresse et prix pour grandes séries.
— Ecrire sous chiffres A. B. 4758, au
bureau del'IiiPAimAL. 4758
SuthoniTA Une bonne famille de
ffifrllallgo Berne cherche à placer
un garçon ae 13 ans dans une honorable
famille de la Suisse Française. La fré-
quentation de l'école est exigée. On rece-
vrai t en échange dans les mêmes condi-
tions un garçon du même âge. — S'adr.
à Mme Bigler, Wiesenstrasse, Berne.

4870

HAPlfidPP expérimenté , connaissant tou-
f lUllU gul  tes les parties de la montre
soignée , demande de l'ouvrage à faire à
domicile. Certificats et références à dis-
position. — Adresser offres par écrit,
sous chiffres II. P. 4779, au bureau de
I'IMPARTIAL. 4779
O pj iTTnj itn ue toute moralité et connais-
Util ïal l lu gant tous les travaux d'un
ménage, cherche place de suite ou dans
la huitaine. — S'adr. rue du Temp le Alle-
mand 35, au 1er étage. 4750

Tapissier-Décorateur £l?t Si
ou pour particuliers. Réparations en tous
genres. Travail consciencieux. Prix modé-
rés. — S'adresser à M. Sandoz. rue des
Jardinets 1. 42H0

loTlnû homme de lionne famille cher-
OCUllC ilUllilllC che place de suite ou
époque à convenir , dans magasin de la
ville. Connaissant la branche de confec-
tions pour hommes à fond , ou place ana-
logue. — Adresser offres sous chiffres ".
W. 4830, au bureau de I'IMPARTUL .

4830

IpllllP flilp *" ans' Par'anl 'es "eux
UCUUC llllCj langues, clierche place dans
un magasin. — Ecrire sou» chiffres A. B.
4S-X au bureau de I'IMPAHTIAL . 4823

Apprenti-Commis. JTTÏÏ
d'apprentissage demande place. Excellent
certificats. — S'adresser rue du Temnle
Allemand 11, au rez rie chaussée. 4802
Pommic Pour le 1" Mai , une jeune
Uulllliilo. fllle de 14 ans cherche place
comme commis ou dans un magasin. —
S'adresser par écrit , sous chiffre P, IC.
47C3, au bureau de I'IMPARTIAL . 4763

TlorlAOPP expérimenté , connaissant à fond
I1U1 lOgCI l'échappement ancre et cylindre,
petites et grandesjp iéces. la retouche du[ré-
glage, ainsi que l'achevage de la boîte
savonnette or, demande place de suite de
visiteur-lanternier. Ecrire sous chiffres
E. YV. 4835, au bureau de I'IMPARMIAL . .

4835

BflmnntPIIP hWW d'horlogerieilDlHUIILolll . offre place à bon re-
monteur ancre, bien au courant de sa par-
tie. — Adresser otfres Case 282.
H-7432-C 4804

.IpllllP dfll'Pfin Un bon agriculteur du
UDUUe gtti yUU. Val-de-Ruz , demande un
jeune garçon de 14 à 16 aus, fort et ro-
buste , aimant les travaux de la campa-
gne. — S'adresser rue de la Serre 91, au
pignon. 4780

Sertisseur-Joaillier l̂ïïMâe,
de décoration de boîtes de Genève. — Adr.
offres et conditions par écri t , chez M.
Paul Brunner. rue Jaquet-Droz 31, en
Ville. 4448
pAlionpiicp connaissant bien le prépa-
I UilooGUoC rage de fonds or , est deman-
dée pour des heures à l'atelier de décora-
tions. — S'adr. rue du Premier-Mars 15.

4722

apprentie de Magasin, iï
de suile ou époque à convenir , dans li-
brairie de la ville, jeune iille intelligente,
de 14 à 16 ans, bien recommandée. —
Adresser les offres par écrit sous Initiales
M. 6. 4512, au bureau de I'IMPARTIAL.

4512

FlTl i li lIPIIP *~*n demande de suite un
jUluulllCUl. bon ouvrier émailleur. —
S'adresser à M. A. Beyeler-Favre, fabrique
de cadrons, au Chalet d'Aire, peès
Genève. 4801

SPPUflntfl m café-restaurant. — Onci vainc demande une bonne ser-
vante sachant très bien cuire. — S'a-
dresser à M. Jules Etienne-Jacot , rue Ja-
quet-Droz 12-a 4333

nfllltliriPPP *Jn demande une très
UUUIUI101 o, bonne ouvrière couturière ,
sachant faire les ja quettes. 4784

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
fl îlrfp anc! môfa l  On demande de suite
UttUl ttllù lUClal. plusieurs jeunes filles ,
ayant travaillé sur la partie , à defaul
jeunes filles à mettre au courant; — S'adr.
à MM. H. Girard etlmber , rue du Temole
Allemand 137 (Succès). 479E
Pnli çÇPIlCPO Deux bonnes pulesseuses
1 UllMCllùCù. de cuvettes métal , imitation
or , peuvent entrer a volonté, à l'atelier rue
du Doubs 23. 479C
RP0|PIKP< ! *)e bonnes régleuses Bre-
llCglCllûDù. guet seraient engagées de
suite par Fabrique d'Horlogerie de la
place. Preuves de capacités exigées.

S'adr. au bureau de I'IMPA RTIAL . 4791
Phflf Rpp liccpriP à la machine, très ex-
U11C1 UGHlèj ûClll périmenté, trouverait
place bien rétribuée et d'avenir. Inutile
de faire offres, si on ne connaît pas la
partie à fond. — Adresser offres sous ini-
tiales A. B C, Grande Poste restante.

« 487S

ÀPhPVPIl P kat) 'le' connaissant sa partie
il b 110 î o U I  a fond pour savonnettes or
et argent spécialement, est prié de faire
offres. Place stable et bien rétribuée.

Adresser sous initiales A. B. C, Gran-
de Poste restante. 4873

Régleur-retoucheur ____* j r t.
mandé de suite dans fabrique de la loca-
lité. Adresser oITres , sous chiffres X. H.,
au bureau île I'I MPARTIAL . 4864
f i n  H p a ri C ,Jn demande une bonne dé-
UaUi G.Uo calqueuse sur cadrans mé-
tal , ainsi qu 'une jeune fille pour travaux
d'atelier. —S' adresser rue du Progrés 73.

4827
IprmpQ flllnc au courant de tous les Ira-

U G IUI GO lllIGd vaux d'ébauches . sont de-
mandées par Fabrique d'horlogerie de la
place. 4876

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Ip nno  flllfl On demande, pour fln avril,
UGllIlG UUC. une fille robuste à qui l'on
apprendrait la cuisine. — S'adresser rue
Numa- Droz 90, au ler étage. 4852

A la même adresse, à louer pour le ler
Mai, une chambre , alcôve , cuisine et dé-
pendances , à une ou deux personnes de
moralilé.
Cnni ian fo On demande de suite une ser-
ûGliuli lG . vante honnête, connaissant
tous les travaux du ménage et aimant les
enfants. Bons gages. — S'adresser à Mme
Julien Weibel-Méroz, à St lmier. 4850

loiWfl illlo On demande une jeune fllle
UGUUG llllc. de 15 à 16 ans, pour gar-
der un enfant de 3 ans et aider aux tra-
vaux du ménage. 4867

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

loiinn r ia r / inn  O" demande pour aider
dcMll gaiyUU. à la campagne, dans le
canton ne Berne, un jeune garçon libéré
ou non des écoles. — S'adresser rue Com-
be Grieurin 23. 1865
HpTtinTit pllp T Uu demande un bon re-
IlGillUUlCUll monteur pour pièces cy-
lindre 15 lignes. 4862

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
Tonna hnmmo honnête et actif est de-
HGllUB IlUllilllC mandé pour aider dans
un magasin. Bons gages. Entrée fln mars.
— S'adresser au Magasin de cigares t Au
Tunisien », rue Léopold-Robert 45. 4858

TWpilQP On demande une bonne ou-
1/UlcUbc. vriére doreuse, sachant faire
les roues. — S'adresser rue du Premier-
Mars 12-B. au rez-de-chaussée. 4846
m IIII i lima—eBeMBnm sewgg _̂_m_—\
I ndnmpnt  Pour cas imprévu , à (louer
LUgCiliGUl. pour le 15 avril prochain un
peti t logement de 2 chambres. — S'adr.
chez M. Fidlin , rue Léopold Robert 140.

4863
PloilPQ QA locaux appartements de (trois
riGUI o OT, chambres , alcôve , chambre
de bains, balcon , cuisine et dépendances ,
lessiverie. S'adresser rue des Fleurs 34,
au 2me étage , à gauche. 14855

Charpentier-menuisier. l___ Sg S
beau local à ouvrier sérieux, |en échange
de quelques travaux d'entretien d'une villa.
Chauffage compris. Gaz , eau, électricité.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4796

Montagne 46. ism
ces, corridor éclairé, cuisine, lessiverie el
dépendances, grand jardin, dans une si-
tuation exceptionnelle, au-dessus de la
ville, en plein soleil et jouissant d'une
vue très étendue. Quartier tranquille, au-
dessus des Tourelles. — S'adresser à
MM. Perroçhet et David. Téléphone 1395.

4778

A lflllPP pour '"  ̂ avril iail» dan8
IUUCI maison moderne, près de la

gare et de la poste. 2 appartements sur le
même palier , susceptibles d'être loués à
un seul. 6 pièces. 2 bouts de corridor fer-
més, balcons, salle de bains. Prix modé-
rés. — S'adresser rue Léopold-Robert 27.
au ler étage. 4776

PihflTTlhPP ^ louer de suite une cham-
UllalllUl G. bre meublée à un monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Progrès 93, au rez-de-chaussée. 4770

A la même adresse , à vendre un lit
d'enfant et un établi d'horloger, à 2 pla-
ces.

1 flfîPmPIlt A louer pour le 1er mai,
UUgGlllGlU. un logement de 2 chambres
et dé pendances. Fr. 28 par mois. — S'adr.
rue dn Premier Mars 8. 4793
fill fl TïlhPP ^ i°uer grande chambre in-
UliaillUl G. dépendante, non meublée, a
deux fenêtres et au soleil, située près de
la Poste et de la Gare ; pourrait être uti-
lisée comme bureau. — S'adresser rue de
l'Envers 12, au ler étage. 4794

I flfiPïïlPnt A iouer de salle ou epo-
llUgGlllGlll. que à convenir, beau loge-
ment de trois pièces, plus atelier dans
la même maison; conviendrait pour n'im-
porte quel métier du bâtiment.— S'adres-
ser à M. Paul Volz, rue Numa-Droz 129.

4872

Appartement. A louer SùTS
pièces, situés au 1er étage, ainsi que le 2me
étage, côté bise; appartements au centre
de la ville, dans maisan d'ordre et au
soleil ; lessiverie et séchoir. — Pour visi-
ter s'y adresser et pour traiter , s'adresser
à M. Cuanillon, rue Léopold Robert 27.' 4828

PihflïïlhPP A louer une cuaiuore meu-
UliaillUlG. blée, au soleil, à monsieur
solvable et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Parc 14, au magasin. 4860
A lniipn pour tout de suite, au soleil et
a. IUUGI dans une position centrale :
Parc 7. Un logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances, remis à neuf. —
Parc 33. pour le 30 avril, nn loge-
ment de 3 grandes chambres, à 2-3
fenêtres, corridor , cuisine et dépendances.
— S'adresser, de 11 heures à midi , au bu-
reau Schœnholzer, rue du Parc 1.
_______________________

kmm~-tl\W x̂W ^ î
logement de 2 ou 3 pièces, avec dépendan-
ces, dans maison d'ordre (quartier Est).—
S'adresser, sous chiffres B. 4880 B., au
bureau de I'IMPARTUL. 4880

On demande à louer Z ™X ™f ™
3 mois, un logement de 1 ou 2 chambres
avec cuisine, ainsi que plusieurs cham-
bres meublées. — S'adresser au Bureau
de location du Théâtre. 4829
ï n t famp nt  Un peintre cherche à louer
DVgOlllblU. poar ie 30 avril un loge-
ment de 2 ou 3 chambres, dans le quar-
tier de l'Abeille, chez un propriétai re ou
gérant, en contre-valeur de travail. —
Ecrire sous chiffres H-7437-C, à Haa-
sensteln & Vogler. en Ville. 4889

Ôn demande à acheter ^XLtomatique, en bon état. — S'adresser à
M. Siegenthaler, rue des Tourelles 21.

4208
Pj nnn On désire acheter d'occasion un
ridllU. piano, usagé mais en bon éta t.
Adresser offres avec prix, sous initiales
P. A. 4775, au bureau de I'IMPARTIAI,.

4775

On demande à acheter éiesctri
aquepse,9

ainsi qu'un cuveau ovale. 4875
S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

On demande _ acheter, £enn«e
co

p
mp

e:
tant une poussette sport ou charrette (an-
glaise. — Adresser les offres avec prix,
sous chiffre A. IU. 4S47. au bureau de
I'IMPARTIAL. 4847

f|nnnn {nn A vendre pour cause de deuil
UUtaolull. une robe neuve, de couleur
« Réséda », taille moyenne : conviendrait
pour jeune fille. 4096

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A ï ï f in f î r o  un lis're à gaz, à S branches
ÏCUUI C (f r. 60), ainsi qu'une lj re à

gaz (fr. 25). — S'adr. rue Numa-Dro. 43,
au 2me étage, à droite. 4627

A WPTlflT 'fl Plusieurs paires de beaux
v ciiUAO lapins argentés, riches,

pour la reproduction. — S'adressez rue
du Nord 209. (Succès). 4357

A VPnfiPP un PotaÊer N* ml, barre jaune
ï CllUl D et accessoires, en parfai t état.

S'adresser rue des Buissons 13, au ler
étage. 4825

A VPTIf lPP laute tlc place, un grand lit
ICUUI C complet, propre, nayer pla-

grée, matelas crin anemal, ainsi qu 'une
grande table ronde à un pied. — S'adr.
rue Numa-Droz 102, au 2me étage, à droite.

4837

A npnrjp n Potager bien conservé, avec
ICUUIC accessoires; très bas prix.

S'adresser rue du Progrès 137, au rez-de-
chaussée. 4834

Harnais de travail rSSu
bois en payement. — S'adresser à M.
Amstutz, sellier, rue de la Promenade 8,

4815

A
nnnrlnn faute d'emploi, une pous-
1 CllUl C sette beige clair, très bien

conservée, prix 25 francs. — S'adresser
rue du Parc 86, au ler étage, à gauche.

4340

A
nnnr lnn  une poussette à 4 roues, bai
ICUUIC prix.—S'adresser rue Numa

Droz 111. an pignon. 4028

A ïïPndrP une Pou8se'te à trois roues,
ICUUI C très bien conservée. — S'adr.

rue des Jardinets 1, au rez-de-chaussée |a
droite. 4849

A UP H iiPP Pour cas imPrévu un ma-
I CUUI C gnifique lit complet Louis

XV, neuf , crin animal ; ainsi qu'un dit,
usagé ; très bas prix.— S'adresser à Mme
JeanMairet. rue Léopold-Robert 25. 4651

# 

Régulateurs
Sagne-Juillard

sont les plut renomnitii
_ etEQO'od'escompte 1

f lnnpm'nr | A vendre : 120 finissages re-
vl/taolUU. montoir ancre lépine 19 lignes
33/12mes Savoie ; 120 finissages remon-
toirs ancre savonnettes 19 lignes, couvre-
rochets ; 48 finissages remontoir ancre
lépine 19 lignes, couvre-rochets ; 12 finis-
sages remontoir ancre Glashutte Hahn ;
12 montres, 13 lignes ancre à ponts plantés ;
24 montre, 9 lignes, cylindre ancre à nonts
plantés. — S'adresser rue du Parc 43. au
2me étage, à gauche. 4769

A
nnnHnn une poussette à 4 roues, pres-
ICUU1 C que neuve, plus une chaise

d'enfant, en très bon état. — S'adresser
rue Léopold Robert 88 a, au Sme étage.

4771

A VPHiiPP une bolle poussette bien con-
I CllUl C gervée. — S'adresser rue du

Parc 62. an ler étage. 4631

*_- CHIEN bull-dog, âgé de 18
*fjp0§j mois , à vendre. — S adresser
n î\ Boulangerie Romann, rue Fritz

«-nef/ I t  Courvoisier 18. 4871

nimanphû passé, dans la soirée, place
DÂIMUIUC 5u Qaz. U s'est égaré un
chat gris. — Les personnes du voisinage
où U se serait rendu ou qui pourraient
donner des renseignements, sont priées
d'aviser la propriétaire du Carrousel Ba-
teaux à vapeur, contre récompense. 4869
fin flânant ver t foncé, s'est envolé.
Ull tdilal 1 Prière de le rapporter
contre récompense, chez Mme Henry, rue
Numa-Droz 154. 4843

PpPlill rue Jj éopo'd-Robert un caoul-
1C1UU ohouc d'enfant. — Le rapporter ,
contre récompense, au magasin de bijou-
terie Richard-Barbezat. 4648
PûPiln 3 clefs, depuis la rue Léopold-
I CIUU Robert 32 à la rue Neuve. — Les
rapporter , contre récompense , rue de la
Promenade 7, au rez-de-chaussée, à gauche.

4724

Dne pauvre fllle \̂ _T&M
rue Fri tz-Courvoisier jus qu'à la rue des
Terreaux 46. — Les rapporter, contre ré-
compense, rue des Terreaux 46, au 2m e
étage. 4630

Monsieur Paul Parel et familles remer-
cient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné tant de sym-
pathie pendant la cruelle épreuve qu'ils
viennent de traverser. 4742

Repose en paix , cher époux , tendre père,
tu as bien rempli ton devoir ici-bas.

Béni soit l'Eternel, car il a exaucé la
voix de mes supplications.

Psaume XXVIII, vers. 6.
Madame Adeline Abbùhl-Wùthrich el

ses enfants. Madame et Monsieur Jules
Lesquereux-Abbûhl, Messieurs Henri ot
Alexandre Abbûhl , Madame et Monsieur
Ali Brienza-Abbuhl et leurs enfants,
Emile, Lèa, Ida, Charles et Marguerite
Abbûhl, ainsi que les familles Aboûhl,
Ammeter, Baumann, Von AUmen . Wû-
thrich, Stauffer, Graber , Tanner, Ra-
cheter et Gafner , ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces, de la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver, en la personne de leur
bien-aimé et regretté époux , père, beau-
père, grand-père, frire, beau-frère, oncle,
cousin et parent

Monsieur Charles-Jean ABBUHL
que Dieu a rappelé à Lui dimanche. &
8 l / t h. du soir, dans sa 54me année,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 13 Mars 1910.
L'enterrement aura lieu sans snite

mercredi 16 courant, à 1 heure après-
midi.

Domicile, mortuaire, me Tritz-Courvoi-
sier 99.

One urne funéraire «ère» tirposie devant It
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. i067

Venez a moi, vous tous <,ui étts
travaillés ei chargés et je voue
soulagerai.

Mall. lXl , v. 9».
Madamt Julie WuiUeumier et famille,

Monsieur et Madame Albert Wuilleumier
et famille , Monsieur et Madame Charles
Wuilleumier et famiUe, a la Chaux de-
Fonds , Monsieur et Madame Jean Grut-
ier et famille , Monsieur et Madame Jean
Nath et famille, à Tramelan , ainsi que
les familles alliées, font part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, du décès de
leur chère belle-soeur, tante et cousine,

Madame Elise WUILLEUMIER
que Dieu a reUrée à Lui, mardi, a 8 heu-
res du matin , dans sa 76e année, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 15 mars 1910.
L'ensevelissement aura lieu SANS SUI

TE. jeudi 17 courant.
Domicile mortuaire : Rue de la Paix 21.

On ne reçoit pas.
Prière de ne pas envoyer de fleura.
Une urne funéraire sera dépesée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 4832

Syndicat des Termineurs de la Boîte

Mercredi 16 courant, à 8 heures du soir 4841

à l'Amphithéâtre du Collège primaire. Amendable
Les Bureaux et Comptoir

Léon Reuche et îïlm
¦ont t—m\_-t-±è_'é>» <a.è» oe jour 4854 '

A L'OCCASION DES FÊTES DS PAQUES
Oeufs garnis ____ Oeuls garais ",8'
¦%¦¦ A. ¦ IRÏ1B9 êf mm o1 * ¦_
m R. a ~ Hmmi -i- tM _—*. —>*a *H-, Ha a Fl M Aïiâ «Mi tt~h £~_ H El 5TP"? 4Ihffl B1AAIM1i £~%Bijouterie - llliiis • liiinne

â L'ASHÊAU D'OR
Rue Léopold-Robert 59

Voyez lo© étalages Toléiali.oiie IS

Teinturerie - Lavage chimique
Louis GFi-ESET

Haae de la CliarHère fl3-a
lar if  le p lus réduit : : 'Promp te livraison

DEUIL EN 24 HEURES im

SUP demande on porte et cherche à domicile

jpÏT V oir la suite de nos Petites Annonces dans la oa»-e i_-\ (Première Feuille). B̂81



LAVAGE DE TETE - SHAMPOOING
ISpooialitô ci© Xs. m— ~.Gr~~

FHICTIOIVS à la Quinine , an Sac de Bouleau, aux Racines d'Orties, aux Camo-
milles, etc. Succès assuré contre la Chute des cheveux et les Pellicules.

.' i _~—±__ s ———. LQO i. i
THÉ RELORITA. Spécialité pour se laver les cheveux soi-même, à BO ct. U botte.

*_—_.—>_ %

Mm DDIHONT. Coiffeuse. 10. rue du Parc 10
Suce, de L. UIGY. A

Une des plus importantes fabriques de bijouterie de rCorzheiu a l'iuteutiou oïen-
voyer un

Voyageur dans les INDES
et demande une importante fabrique d'horlogerie connaissant bien I H Genre pour ces
pays , pour participer à ce voyage. — Adresser les offres par retour du courrier,
sous It. It. 4446. au bureau de I'I MPAHTIAL . 4446

Qyariierjesjalirips
A louer, pour le 31 octobre prochain sple-iidides appartements de 2 pièces,

bien exposés au soleil , grand alcôve éclairée, chambre de bains complètement
instnllée au gré .les preneurs. 4U81

S'ade-esser au bureau de I'IMPAHTIAL .

Horloger-Retoucheur
est demandé pour entrer au plus vite par
la Fabrique 4567

KUBTH frèr es, Granges.

IHipsiiej^iMIeifr
Jeune homme sérions et liien re-

commauiié. trouverait place sta-
ble pour ie 1er avril.

S'adresser au magasin, Place de
rilôlel-de-Ville 6. 4565¦ Boulanger -

A vendre, faute d'emploi , en bloc ou
séparément, matériel de boulangerie, con-
sistant en : Pétrin, arche à farine, étouf-
foir, wagonnet, etc, etc . ; le tout en très
bon état. — S'adreser Boeikingrie H>nri
Karierli 112. rue Lcooolel-Rnbert. 4553

Cuisinière
L'Hospice des Vieillards du Locle. de-

maii 'ie une cuisiniè ee puur le ler avril,
— Adresser les offres à la Direction de
l'Hospice. 4561

Pension de famille
Quelques messieurs ou dames solvàles

et de toute moralité trouveraient très bonne
pension bourgeoise. 2965

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Osais i pi
fin vente journellement toute l'année,

œufs frais, garantis du jour, à la Laiterie
Modèle Brunner . rue Neuve 14. 4586

Ferblantier
9, Rue Jaquet-Droz, 9

(précéiiemment Rocher 21)
se recommande à MM. les architectes ,
propriétaires et gérants, pour tous Us
travaux de Ferblanterie pour bâti-
ments. Travail prompt et consciencieux.
Séparations en tous genres. 6853

Téléphone 589 

Violoniste
L'Orchestre l'«Ondina» , demande un vio-
loniste. — S'adresser chez M J. Varette ,
rue des Granges 14, dès 7 heures du soir.

4589

Motocyclette
A vendre une bonne motocvclelte , force

2»/«HP. Prix 280 fr. Plus une'bicyclette de
dama. Prix 40 fr. 4762

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

CREVASSES - ËNBÊLORÊS
ouvertes et non ouvertes, brûlures légè-
res, écorchures , sont rapidement guéries

par _. BAUME SICCATIF
Boite 50 centimes. 3434

Phar macie MONNIER , Passage du Centre 4

FaÊtes»!!
Cahiers de Notes
i détacher, en toutes grandeurs

QUITTANCER à souches
BOKS à souches

BILLETS â ordre
etc., etc.

Librairie À. Courvoisier
Place du Marché
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Changement cle «lomiclie

F. STERR , TAILLEUR
Rue Léopold-Robert 48 (Maison de la Banqne Fédérale)

H-7416-G 4780

I îiOgements avantageux
J'invite les personnes qui désirent se loger avantageuse-

ment dans le quartier des fabriques, a venir visiter les ap-
partements qui sont disponibles de suite ou époque à conve-
nir, belle situation au soleil , logements très propres et sa*
lubres | prise modérés. 23008

Se recommande Albert PÉCAUT-DUSOIS, rue Numa-Droz 146.

C'est au Grand Magasin «̂R la Onssm Suisse m
Rue de la Balance 14 et rue du Collège I ||B

que vous trouverez le plus grand assortiment de Chaussures
pour la saison, à des prix hors concurrence. Ss _W

Atelier spécial pour la chaussure sur mesures, ainsi que B_\
les réparations qui sont livrées promptement. 4308 Jpg 52

Se recommande , Ch. DEVINS. %^§ B̂fLie magasin est ouvert le dimanche jusqu'à midi. m̂~
mm

~~~~9̂

f —_ g B lésa _ — U Sa —as- m —t

A LA FOURMI
RUE DU PREMIER-MARS 5

U vient d'arriver un beau choix de

1VLOU&ES die satin noir
__ TOUS -7*-T.T~_ \ .

Spécialité de tabliers noirs à manches pour enfants , à fp. 3.50. — Corset»
depuis fr 2.50, Bul.wns à fr. 0.70 le mètre. Habits d'enfants, en drap bleu marin ,
doublés, à fr. 9.50, Pantalons d'enfants, a fr. 4.50 et 5.60. 4418

Se recommande.B98

_~-m.~~—M---__ sr—?—.—tx--
Garnitures en tons genres. — Boa- Tabliers hautes nouveautés. — Gante-

tons. — Galons. — Ornements. — rîe - — Bonneterie. — Corsets
_ . . ,  _ . . . .  «Platinum». — Corsets liVKiéui-Dentelles. — Entredeux. — Lai- . . , , ,  , . ,,Bque, véritable anglais, sans buse. —
zes. — Ceintures. — Itubans. — Laines et cotons à tricoter et à cro-
Ituciies. cheter. — Etauiines. 15102

CRAVATES — BBRTEI.LES — COLS, etc.
Qualités garanties —sa ~ ——2— .̂G~n~:_ :—. <__— prjx modérés

Ilulnn fin CAIIAII Té,éphone 1349

Scierie et Commerce de Bois en tous genres
—»

Achat de bois en grnme de toutes espèces. — Sciage à façon. — Par-
quets chêne et hêtre. — Lames pour planchers, rabotées et brutes. —Lam-
bourde». — l-atles à tuiles. — Carrelets pour béton armé. — Planches sa-

pin, foyard, chêne, pin et pitchpin, de toutes dimensions.
el

Entreprise de charpente et menuiserie. — Réparations en tous genres. —
Installation des plus complète. — Vastes ateliers et séchoirs à vapeur.

4338 Se recommandent. FOJVTAÎVA A TIIIEKAMD . 

au courant de la vente de la Chaussure ,
trouverait emploi de suite aux

JUagasins Mus Jrann S C°
£a mhu-h-f oVmS

Adresser les offres avec copie de certificats
et références, par écrit , au dit magasin. 4440

Automob ilistes !
Avez-vous examiné et essayé les Modelas 1910 dès g 'audtis Marques : H-12735-C

Piccard Se Pictet ef Zédel ?
Si oui , vous êtes déjà nos clients et nous n'avons rien & vous dire que vous ne con-
naissiez déjà : si non, vous DEVEZ , dans votre propre intérêt , demaneier un essai à
l'Agent général , M. IVIATHEY-DORET , à La Chaux-de-Fonds. et vous serez vite con-
vaincus de la supériorité évidente de ces aelmirables machines. 382

i

BEAU CHOIX
de 4638

1/2 3/4 i/ i
¦—¦ Cordes. — Colophane —

Prix très avaniageux
Magasin de Musique

38, Rue du Nord 39

La The Watch eS: Clock Importing Co.,
de Montréal, achète tous genres de mon-
tres avantageuses. Articles bon marché,
par grandes séries. — S'adresser, le
mardi et le jeudi, à M. Paul Jeanrichard ,
chez M. J.-A. Guy, rue Numa Droz 29. à
La Chaux-de-Fnnds. 3138

Avis ans Fabricants
«cl© oaedi-ans

Dn graveur de lettres , pouvant faire
les noms sur plaques acier, demande
quel fabricant de cadrans se chargerait
de lui apprendre le décalquage. — Ecrire
sous initiales M. U. 4492, au bureau de
I'IMPAHTIAL . 4493

Emboîtages et Echappements
Embeilteura pour petites pièces argent,

mises à l'heure intérieure , encageurs d'é-
chappements cylindre , peuvent donner
leurs derniers prix et auresses sous ini-
tiales ill. F. 45S'J, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 4583

aux Bravoure
En vue de donner plus d'extension à un

atelier de graveurs sur or . on cherche
encore quelques patrons sérieux comme
associés. — Ecrire sous chiffres A. B.
4 I Ï I .  au bureau rie I'I MPARTIAL . 4431

Creuseuse
Une bonne creuseuse est demandée de

suite à la Fabrique de Cadrans Julien
Weibel Bis , St-lmier. 4454

Avis auxj raveurs
A vendre un atelier pouvant occuper

nn personnel de 13 à 15 ouvriers. Condi-
tions de payement favorables à personnes
sérieuses. — S'adresser sous chiffres X.
F. l7t>-5, an bureau de I'IMPARTIAL. 4765

G-:ra/v"e-u.:r
On demande un graveur connaissant le

dessin, pouvant diriger un atelier et an
besoin faire la clientèle ; personne conve-
nant pourrai t être intéressée. — S'adres-
ser sous chiffres B. A. 4766, an bureau
de I'IMPARTIAL . 4766

Aide de ménage
Une personne de tonte moralité, con-

naissant bien la cuisine et les travaux
dn ménage, trouverait occupation pen-
dant quelques semaines dans très
honorable famille. Entrée immédiate.
— L'adresse sera donnée par MM. Haa-
sensteln et Vogler, Ville. H 7392 C 4594

Gratuitement
pour chaque caquet une carte «Mono»
de notre série « Costumes masculins
allemaneis» , Boril remplace le blan-
chissage à l'air et au soleil , et permet
d'obtenir le plus simplement,

unlinge d'une blancheur éclatante.
Strâuli & Cie, Wintt'i'thiM»,
Fabricants du produit bien connu, et

unanimement annrécié :
le Savon moulu.

Ue-3908 81715
"¦̂ i~" ' i nu ii WHMIIHWII.1IITWM iiii i mm ¦ ii Éiiiiin



Est-ce vrai que la maison GROI1, a la Bonde, possède le droit d'être le
1 magasin le plus grand, le mieux assorti et le meilleur marché 1

Oui, voilà la preuve i

j 5 WAGONS DE POUSSETTES
1 du plus grand luxe aux plus simples sont arrivées. Sans concurrence. Tout
I le monde est invité à visiter mes locaux et sera surpris du choix splendide,
I des teintes ravissantes et du chic de la dernière création.

Se recommande, 18750-20
La seule et la plus grande maison spéciale sur place

et du canton

! " IL—I ——-—mm^. - ~—~~—, '* ¦ J

-éWL_J_9__P &- W?f â _̂ mmmm.&Jmm_m-'& «SB
.. -¦- , » <mmm • ¦¦- ¦ ¦ -

4 louer p iar le \n Mai on date à convenir , Rne
Neuve 1, 1er étage , bel appartement moderne , hau-
teur 3 20, composé de 3 piéces, 1 chambre de bonne ,
corridor et dépendances , ian , gaz, électricité. Chauf-
fage central. — S'adr. rne Neuve i. au 1er étage.

magasin UU ElEIâ rue dit Collage S
Grl'£m—--m.& __— _ ?—>—._-t——>—_ —f B

CHAPEAUX-MODELES ds Paris
ainsi que 200 chapeaux garnis pour dames et fillettes , depuis 4, 7, 10 à 15 fr.

Articles pour Messieurs. Chapeaux, Cols, Cravates dernières Nouveautés.
Se recommande pour toutes Réparations et Fournitures de modes.

4878 E. STEGMANN.

a. Baechthald fi p
Rae Jaquet Droz f 2, an 2me étage

(XxKxxxxe-txl>le du Sa _-i—_)

Tailleurs pour Dames et Messieurs.
Draperie française et anglaise.
Coupe moderne. — Travail soigné.

4281 H 6982 G Se recommandent.
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Dynamites — Wesff alites

Maison fondée â̂ ï̂|3^KS3 ±̂lnEvi'V ,̂ n en 1848

MÈCHE DE SURETE POUR MINES
_J- W~ Economie — Sécurité "̂ Hl _

MATÉRIEL et OU TIL LAG E pour ENTR EPRENE U RS

Enchères Publiques
Il sera vendu aux enchères publiques

à la Halle, rue Jaquet-Droz, le Lun-
di 21 Mars 1910, dés 1 »/i heure
après midi :

1 table carrée, 1 pendule, 2 établis, des
outils d'horloger, des fournitures d'horlo-
gerie, du linge et des articles de ménage.

Office des Faillites
H-12280-G Le Préposé,
3788 H. HOFFMANN.

Ilifilliifmfs
La Commission de l'Hôpital ouvre 4'ici

à fln niai prochain un concours entre
MM. les architectes domiciliés à La
Chaux-de-Fonds pour l'élaboration des
plans et devis dn futur Hôpital d'enfants.
MM. les architectes disposes à y partici-
per peuvent se procurer le programme de
ce Concours auprès dû Président de l'Hô-
pital, Bureau de la Direction des Finan-
ces de la Commune. 4819

Avis auxjoituriers
Graisse de char

et pour sabots de chevaux. Premier* qua-
lité. En bidons de 5 et 10 kilos. 4800

Huiles et Graisses industrielles
en tous genres.
Huile à parquet. — Cire à parquet

Se recommande, Nathan ULLMO.
Kue de l'Hôtel de Ville 15 

tg—* Expédition au dehors. -9*1
On demande à acheter H 745-P

2 lignes-droites
pour guillocher des pièces de 6 pouces
carrés. Bateau peu usée. — S'adresser
avec prix à M. Voisard-Ebert , & Fon-
tenajs. 4785

Jeune sténo-
dactylographe

connaissant si "possible la comptabilité
trouverait emploi immédiat dans impor-
tant bureau de la localité. — Ecrire sous
chiffres W-7435-C, à l'agence Haasen-
stein & Vogler. La Chaux-de-Fonds. 4838

Enduisez
contre lo froid et l'humidité votre chaus-
sure d'Huile Norvégienne. As-
souplit la cuir et le rend imperméable.
Le flacon, fr , ©,35. le litre, fr. l.SO.
Pharmacie Monnier, Passage dn
Centre 4. 3483

Commis-Comptable
Personne de toute confiance et de toute

moralité, cherche place de suite on épo-
que à convenir. De préférence s'engage-
rait comme caissier ou vendeur dans bon-
ne maison de commerce. — Offres sous
chiffres M. B. 4193 , au Bureau de I'IM-
PABTIAL. 1498

BRASSERIE DU GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

19890 dès 7'/, heures

TD  i Sj È E_T HH
Serecommande, Edmond ROBERT.

Brasserie F. Girardet
Rue de la Paix 74 21879

Tous les Mercredis soir

T O  I W_% __? ^_t
à la mode de Caen

BRASSERIE GAMBR1NUS
34, — Rue Léopold Robert — 24.

BIÈRE de la Brasserie de «LA COMÈTE»
Tous les MERCREDIS soir

dès 7 '/i heures,

Tous les jours

OHOUOROUTE
avec viande de porc assortie

BILLARD. 19893 Téléphone.
Se recommande, H. Mayer-Hauert.

Téléphone 731.

Bataille de Champignons !
Café-Brasserie A. KOBERT

(PINSON)
14, rue du Collège 14.

Pour la première fois, quelques

PATltQ IfTT fN 
de Vi aanf 6tte

UDllUiO IliUUO Champignons
60 c. la rat

à emporter
T°Zl e.s Bifsteaeks m£_ï*

Se recommande.

HiT Restauration à toute heure
Tous les VENDREDI soir

Trois BILLARDS neufs

Foire taillais
La foire de Fontaines à lieu le 18 Mars

et uon le 16, comme l'indique par erreur
l'ALMANAGH AGRICOLE. 4426
H-1057-R Conseil Coiniiiiin.il.

Pâtisserie du Casino
4618 Tom les jours. H-7397-G

Pâtes trois
Société de Consommation

LA CHAUX-DE-FONDS
Demandez nos cafés torréfiés, toujours

frais et de bon goût :
250 gr. 125 gr,

Paquets gris 40 ct. 20 ct.
» bleus 50 » 25 »
• verts 60 » 30 »
* jaunes 80 » 40 »
» rouges 90 » 45 »

«La Devineresse » , huile à salade su-
périeure, le litre, verre perdu, fr. 1.80.

Pois « Impérial » pour la purée, extra.
Saucisse de Francfort, la boite fr. 1.95

la paire 50 ot.
Batavia-Arak pur, le litre, verre perdu,

fr. 3.50. 4607

Peseux
A

nnnrlnn • ~n beau terrain à ba-
il CUUl C , tir. je 1600 m« environ,

en un ou deux lots. Issues sur deux rou-
tes. Canaux, égoûts. gaz, électricité, eau.
Deux minutes du tram, et cinq minutes
de la gare de Corcelles. La plus belle
Situation de Peseui. Prix modéré.

Une villa, à deux pas de la gare de
Corcelles , modei w.9, confortable ; jardin
potager et d'agrément ; arbres fruitiers,
vue très étendue et assurée. Prix de vente
bien modéré. Occasion exceptionnel-
le. 4061

M. P. G.-Gentll. gérant, à Pesenx,
donnera tous renseignements.

- Propriété -
A vendre ou à louer à proximité de la

Êare, jolie petite villa de 5 chambres,
alcon, cuisine et dépendances, lessive-

rie, eau, électricité , petit rural , grand
verger. Vue sur le lac et les Alpes im-
prenable. — Pour renseignements s'adr.
a M. Charles Perregaux, IMonlmollin.

4572

^XJ^OE 13XJ GrJ^Zi

Cinématographe Géant

— Tous les soirs à 8 heures et quart —

33urée 2 lieui 'ea

Programme pour Mardi 15 et Mercredi 16 mars :
1. En Norvège (intéressant) 7. Exp loitation du marbre à St-
2. Pifke au théâtre (comique) Béat (France)
3. L'Auberge du Cygne Bleu 4803 8. Le truc du neveu

(Grand drame. Film d'art) 9. 50 ans mode de dames (coloré)
4. Les chutes du Rhin à Schaff- 10. La Marquise de Pompadour

house (Cinéma en couleur) (Grand tableau. Film d'art)
5. Voyage de noce (comi que) 11. Le gendre hypnotiseur
6. Le Journal de l'Orpheline (Su- - say Tous les deux jours, chan-

perbe tableau dramatique) gement complet du programme.

M jlnn nlnnnn. Premières , fr. 1.20 ; Secondes , fr. 0.80 ; Troisièmes,
UCO plttlCù. fr. 0.50. — Enfants au-dessous de 16 ans, moitié prix.

____ , -¦ t l^B ^~"L "'TT1lTle--l—l—tlltll iril m~U«WllM TfTim___m——-———— -¦———— - - •  ¦----——————.. ———. *—- — —  ——_r_ —_mm_
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wimmmvismimi iftil fsLHïUt» i
RflLANENT MEMIQffi B§L JliÉOlDAUmiUEMB è
JUSQU'À 250 V01T5^^5_ «̂ pKfflIQUBÂMANDran
f(Q!i0r11£l}eîC0URflHI^.gMgaM^«DmiATO METALLIQUES

i»»mn-*T reiraw T'eH» ,̂3_B3Bt««meBtiara^
Le pius puissant DEPURATIF DU SANCr , spécialement approprié à la

(PÎ H  ̂ ffl H f^l a A î A^

que toute personne soucieuse de sa sauté devrait faire , est certainement le 3400

Ten 
tf mBBBk m m\he Seguin

qui guérit i dartres , boutons, démangeaisons , clous , eczéma, etc.
qui fait disparaître i consti pation , verti ges, migraines , digestions difficiles, etc.
qui parfait la guérison des ulcères, varices , plaies, jambes ouvertes, etc.
qui combat avec succès les troubles de l'âge critique.

—-i\ tooite : 3T"x-. 1.135
DEPOTS :

Pharmacie Centrale : : : Pharmacie de l'Abeille
Numa-Droz 80

Kmm--—f m—mmwmmibsmmsi» m im—

Une Maison de Tissus
de la place demande pour de suite des

expérimentés, routines , connaissant la branche à fond, capables surtout pour la vente
el de tenir un rayon comme il faut. 4521

Adresser offres par écrit, sous chiffres A. B. 4521, au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour Ssmiriorsjnstallateur^ etc.
A vendre quelques gros étaux, établis, forges-portatives, le tout en bon

état, et ii ries prix avantageux. — S'aiiresser rue Jaijuet Droz (i-a. au Magasin. 4343

.Maison
A louer pour le ler mai ou époque à

convenir, une maison bien entretenue
située au Convers-Hamean, 20 minu-
tes de Renan ; avec grand jardin et terre
pour cultiver ; a défaut, on louerait pour
séjour d'été. — S'adresser à M. H. Hir-
schy, cultivateur, Convers-Hamean.
_ 4795

Itiariage
_ Une dame seule et indépendante, dé*

sire faire la connaissance d'un Monsienr
âgé de 40 à 60 ans, sobre, honnête, ai-
mant l'intérieur et ayant une position as-
surée , si possible. Discrétion absolue.

Adresser les offres à Mme Naville,
n* 20, Poste restante, Cornaux, (Ct. de
Neuchâtel. 4797

Charron
On demande de suite eu époque à con-

venir, un apprenti.
S'adresser â R. Hnber, carrossier, à

Orbe, (Vaud). H 21803 L 4831

Bon décalqueur
sérieux, de préférence {sachant travailler
à la main, est demandé de suite. — Adres-
ser offres sona chiffi es Z. R. 4788, au
bureau de I'IMPARTIAI . 4788

Encadrements
en tons genres ; prix modique.)— Se re-
commande, L. Droz, maître encadreur,
rne du Premier Mars 15 et rue Numa-
Dros 86. 4822
Toujours saperbe choix de cartes

et papeteries.

Bobs et Bobelets
i vendre on à louer, à prix très réduite.
— S'adresser à l'Hôtel de la Balance, chez
M. Monnier, anx Loges, à 5 minutes
de la Vue-des-Alpes. 3153

On cherche pour le mois d'avril une ou
deux

jeunes filles
désirant apprendre l'allemand. Vie de fa-
mille. Piano. Sonne occasion de suivre
les diverse» école* ménagères de Bâle. —
S'adresser a Mm» Teuber-Born , Bàle.
Gùterstrasse 271, ou pour renseignements
à M. B. Weil. rue de l'Est 18. 4743

Ecole d'art
Amphithéâtre du Collège Primaire

4600 Vendredi 18 mars à S1/, heures

Les Grandes Oathodrales
de France

H-7384-G causerie et projections
de II. Gaston Cahène,

Professeur de l'Académie de Nancy
-_—_t—tb& f j — TS m-l-IX-tO


